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INSTRUCTIONS 

DE     SAINT 

CHARLES  BORROME'E, 

CARDINAL 

DU  TITRE  DE  SAINTE  PRAXEDE, 
Archevefque  de  Milan. 

Aux  Confcjfeurs  de  fa  Fille  &  de  fin  Diocefe, 

Imprimées   pat    l'ordre   de    Ton   Emincnew 

Monùigneur  le  Cardinal  deNoailles,^ 

Archevefque  de  Paris. 


A    PARIS, 

ÇKez  Louis  Josse  ,   Imprimeur  de  fôn  Tinin.  Vf. 

le  Cardinal  de  No  ailles  ,  Archevefque  de  Paris, 

rué  faint  Jacques ,  à  U  Couronne  d'ép.ncs. 

*  M.    D  C  C  I  I^ 

Hf^EC  F KIV ILEGE.  DV  ROY^ 


Extrait  dn  Privilège  au  Roy. 

PA  R  Lettres  patentes  du  Roy  donnée? 
à  Pans  le  iz.jour  de  Yéwt\tti6^6.  Si-» 
gnées  Boucher  ,  &  fecUées  du  giand 
Sceau  de  cire  jaune  ;  il  eft  permis  à  IHu- 
ftnrtîme  &  Revercndi/IImc  Seigneur  Mef- 

firc  Lo  U  I  S-A  N  T  G  I  N  £  DE  NoAILlBS, 

Arche vefquc  de  Paris,  de  faïc  imprimer 
par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu'il  vou- 
dra choifir  ,  les  Livres  qu'il  jugera 
propres  &  neccfTaires  pour  l'ulage  de  foti 
Diocefe  ,  pendant  le  temps  de  vingt  an- 
nées ;  &  dcfFenfes  font  faites  par  lefditc» 
Lettres  à  .  ui  que  ce  foit ,  d'imprimer  ni 
vendre  aucuns  defdits  Livres  ,  fans  la  per- 
miflîon  dudit  Seigneur  Archevcfquc ,  4 
peine  de  (ix  mille  livres  d'amende. 

Et  raondit  Seigneur  Archeyefque  a  ccdé 
fon  Privilège  à  L  o  u  1  s  J  o  s  s  b  fon  Im- 
prirtKur  ordinaire  pour  ks  prefcQtes  iH- 
/irH^om  de  Saint  CharltSf 
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MANDEMhNT 

D   E 

SON   EMINENCE 

MONSEIGNEUR  LE  CARDINAL 

DE  NOAILLES. 

ARCHEVEQUE  DE  PARIS, 

LOuis  Anto  ine  d  k 
N  o  A  I L  L  E  s  par  la  per* 
miiîion  di  ine  Cardinal  Prê- 
tre de  la  fainte  Eglife  Romai- 
ne, du  titre  de  fainte  Marie 
fur  la  Minerve  ,  Archevefquc 
de  Par*  s ,  Duc  de  faint  Cloud , 
Pair  de  France  ,  Commandeur 
de  rOidre  du  S.  Efprit  :  A  tous 
les  Confefleurs  Séculiers  ÔC 
Réguliers  de  nôrre  Diocefe, 
Salut  &r  Bénédiûion.  Il  n'y  z 
guerçs  d'occâfion  plus  favota- 
a  i  j 


MANDEMENT. 
ble  ,  pour  ranimer  *refpric  de 
pénitence  parmi  les  Chrétiens 
que  le  temps  du  Jubilé.  Dans 
ce  tems  d'indulgence  &:  de  grâ- 
ce dont  le  Jubilé  de  l'ancien 
Teftament  n'étoit  que  la  figu- 
^/T  F^  î  l'Eglife  annonce  une  rémif- 
17.18.  fion  générale  pour, ceux  qui 
craignent  le  Seigneur ,  &:  qui 
gardent  Tes  préceptes. Elle  pro- 
cure à  fes  enfans  le  moyen  de 
rentrer  dans  les  biens  donc  le 
péché  les  avoit  privés ,  &:  de  fe 
délivrer  de  Tefclavage  où  ils 
gémiflbicnt. 

Mais  c'eft  à  vous ,  mes  Frè- 
res, à  qui  le  pouvoir  de  lier 
&:  de  délier  cft  commis,  à 
vous  conduire  comme  de  fages 
difpenfateurs  des  grâces  de 
DIEU  ,  &:  comme  de  vrais 
Miniftres  de  Jésus -Christ. 
C'eft  à  vous  à  rompre  par  la 
force  de  la   parole    divine  , 


MAN-DtMtNT. 
Jointe  à  li  verca  du  Sacre- 
ment ,  le  mur  de  réparation 
qui  crt  entre  Dieu  &  les  pc-  ^^^''  ^' 
clieurs  -,  comme  les  Prctrcs  de 
l'ancicnncLoi  renvcrfercnt  par 
les  trompettes  m^ftcricufes  du 
Tubilc  les  murailles  de  Jéricho,  j  .  .^^ 
C'eft  à  vous  a  appliquer  utile-  4.  2.0. 
ment  le  remède  que  le  divin 
Médecin  de  nos  amcs  nous  a 
lai  lié  pour  les  guérir.  Ce  remè- 
de donne  non  -  feulement  la 
guérifon  aux  malades  ,  mais 
même  la  vie  aux  morts  j  il  ref- 
fulcite  ceux  qui  poiirriflbienc 
déjà  dans  le  tombeau.  Mais 
il  faut  pour  cela  qu'il  foit  don- 
né à  propos  5  que  ceux  qui 
font  chargés  de  le  diftribuer, 
ayent  aflcz  de  lumicrc  pour 
connoîtrc  quand  ils  doivent 
l'appliquer ,  &  aflés  de  force 
pour  le  refufer  quand  on  n'eft- 
pas  difpofé  à  le  recevoir.  Les 
a-  ii) 


manvem:ent. 

Dirpenfatcurs  des  myftercs  ont 
le  pouvoir  de  remectre  &  de 
retenir  les  péchés;  mais  il  ne 
Jour  eft  pas  permis  de  retenir 
par  dureté  ce  qu'ils  doivent  re- 
mcttre;ni  de  remettre  par  igno- 
rance ou  par  foiblcfîc  ,ce  qu'ils 
doivent  retenir.  Ils  fontinjuftes 
s'ils  rehifcnt  la  paix  aux  âmes 
qui  la  méritent  :  ils  font  pré- 
varicateurs s'ils  l'accordent  ^ 
celles  qui  en  font  indignes. 

Ces  lâches  Miniftrcs  qui  pac 
complaifance ,  par  crainte  ,  oa 
par  intérêt  ,  délient  ce  qu'ils 
devroient  lier ,  pouffent  les  a- 
mes  dans  le  précipice  au  lieu 
de  les  en  tirer-,  &:  attirent  fur 
elles  &:  fur  eux  mêmes  une  ma- 
lédidion  certaine,  au  lieu  de 
la  bénédiction  qu'ils  préten- 
dent donner.  Ceux  auflî  qui 
par  un  zclc  amer ,  par  une  hu- 
meur trop  féverc  éloignent  des 


MANDtM-ENT, 
Sacreiiicns  ceux  qui  en  pour- 
roicnc  profiter  ,  leur  fonc  per- 
dre les  araccs  que  Dieu  leur 
preparoic  ,  &:  les  jettent  dans 
le  découragement,  &  quelque- 
fois dans  le  dcfordre. 

C'eft  pourquoi  il  eft  fi  né- 
ceA'aire ,  &:  en  même  cems  fi 
difficile  de   trouver    dans    la 
cure  des  âmes  le  falutaire  tem- 
pérament, qui  en  fait  le  fuc- 
eés.  Il  faut ,  ielon  la  maxime  j^gcur, 
de  S.  Grégoire  ,  qu'un  Con-  Pift. 
fePi'eur  n'ait  rien  ae  rude  dans  '*^''V"' 
fa  fermeté,  ni  rien  de  relâché 
dans  fa  douceur.  Il  faut  qu'on 
trouve  en  lui    tout  à  la  fois 
l'autorité    d'un  Père   avec   la 
t^ndreife  d'une  Mère.  La  dif-- 
cipline  &c  la  bonté  ont  befoin 
d'être  réiinies  par  la  fciencc, 
pour    fe    foutenir    mutuelle- 
ment &  devenir  utiles  :  Lami- 
féf icordc  doit  confoler  les  pé-' 
aiii} 


M  AND  n  MENT, 
cheurs    dans  les  régies  de  la 
jiiftice  ;  la  JLiftice  les  doit  cor- 
riger dans  les  bornes  de  la  mi- 
féricorde  \jufle  ccnfolans  miferi' 
cord'm  ,  à*  p^<^  fiviens  dtfciplina. 
11  n'y  a  que  rcfprit ,  la  do- 
^rine  bc  l'exemple  du  Prince 
des  Pafteurs  qui  puiil'enc  reiinir 
des  qualités  qui   paroidbnc  û 
difficiles  à  allier.  Ceft  en  Jé- 
sus-Christ  &  par  Jésus- 
Christ  que  la  miféncorde 
&  la  vérité ,  la  juftice  &:  la  paix 
doivent  s'unir  &:  régner  dans 
l'Eglife.  La  veiite,  la  ]uftice 
faiibient   que  Jésus  -  Christ 
pour  fatisfaire  fon  Père  oftenlc 
reprenoit  les  pécheurs  ,  &:  pu- 
niflbit  les  péchez,   La  miléri- 
corde   faifoit  qu'il  leur  com- 
patiflbit  avec  bonté  ,  &:  que  ' 
par   (es  foufHanccs  volontai- 
res il  ranimoit  leur  courage , 
&:  fandifîoic  leur  pénitence. 


M ANT)V.  MtNT. 
pour  leur  procurer  la  paix  en 
les  rcconcilianc  avec  D  1  EU. 
Comme  Dieu  porte  à  nôtre  é- 
gard  la  qualité  de  Père  &:  de 
Juge  ,  il  veut  fauvcr  le  pé- 
cheur,  &:  punir  le  péché. 

Pour  n'avoir  pas  allié  ces 
véritez  dans  l'exercice  du  mi- 
niftere,  on  eft  fou  vent  tomber 
dans  des  extrémitez  oppofées 
&  pernicieufes.  Les  uns ,  ainfî 
que  les- Novaticns ,  tout  occu- 
pés ,  pour  ainfi  dire  ,  de  la  feu- 
le juftice  de  Dieu  ,  ont  refufè 
la  réconciliation  aux  pénitens 
les   mieux  difpofez.   D'autres 
tels  que  c^s  Prêtres  qui  s'éle- 
vèrent contre  faint  Cyprien  , 
oubliant  la  juftice  divine  ,  &: 
ne  parlant  que  de  miféricor- 
de  ,  ont  accorde  la  Commu- 
nion aux  plus  grands  pécheurs, 
fans  aucune  preuve  lolide  de 
leur  pénicence.  L'Eglife  q^ui  a 


M  AND  EMUNT, 
toujours  tenu  le  milieu  entre 
les  excès  oppofcz  fur  la  Do-- 
drineôifur  la  Dilcipline,  n'a 
jamiis  voulu  ni  que  la  jufticc 
fie  oublieu  la  miféiicorde ,  ni 
que  la  miféricorde  anéantît  la 
julHce.  L'Eglife  ne  rejette  au-- 
cun  pénitent ,  elle  n'admet  au- 
cun impénitent.  Si  à  l'exem- 
ple de  j  esus-Ch  ri  st  elle? 
chafle  du  Temple  ceux  qui  le 
prophanent,  elle  y  voit  avec 
joye  le  Publicain  humilié  :  EU 
le  le  renvoyé  juftifié  ,  quoi- 
qu'il flic  venu  cliiri^é  de  cri^ 
mes  ;  &:  condamne  le  Pharificrj 
orgueilleux  malgré  toutes  les 
bonnes  oeuvres  dont  il  fe  vante^ 
Des  efprics  durs  peuvent  rebu- 
ter les  auics  irauc liées  de  l'hor- 
reur du  crime  i.  mais  les  Mi- 
niftres  du  Saint  Pontife  com- 
pati liant  >  qui  cft  venu  pour  ap- 
pcller  les  pécheurs  à  la  péni- 


MANDÉ  MP-NT". 
tcnce ,  loin  de  rebuter  un  pé- 
cheur pénitent  ,  ils  le  conlo- 
Icnt,  ils  le  foûticiinent>  ils  le 
gué  rident. 

C'cft-là  voftre  eir.ploy  &  vo- 
ftrc  obligation  ,  mes  Frères. 
Ne  foyez  donc  point  de  ces 
Miniftres  foibles  &:  re'âchés, 
qui  par  une  lâche  complaifan- 
ce  flattent  les  âmes  dans  leurs 
mauvaifes  habitudes  ,  &:  les 
la'iV^nt  croupir  dans  le  vice  :  &:: 
qui  joignent  le  facrilége  à  leurs 
crimes,en  leur  donnant  par  une 
cruelle  indulgence  les  Sacre- 
mens  dont  elles  font  indi- 
gnes. Jfsus-Christvous  rede- 
manderoit  le  fang  des  âmes 
qu?  vous  auriez  ainfi  perduësjil 
vous  F^demanderoit  fon  pro- 
pre Sang  que  vous  auriez  laif^ 
fc  profaner  ,  que  vous  auriez 
profané  vous-même.  Mais  ne 
fôyez  point  aufli  de  cs.^  Mi-»^ 


MANVE  MENT. 
niftres  durs  ^  qui  par  une  rî^"" 
gueur  cxcefïive  éloignent  les  a-* 
mes  de  la  pénitence ,  éteignent 
en  elles  refprit  qui  Gommen- 
çoita  foufflerdans  leur  coeur, 
étouftent  les  premières  grâces 
qu'il  y  rcpandoit  :  grâces  qui 
font  encore  foibles ,  &  qui  onc 
befoin  d'être  cultivées  par  des 
mains  charitables  &  patientes. 
Soyez  doux  &  fermes  tout 
enfemble  ^omme  Moife.  Vous 
fçavez  que  fa  douceur  natu- 
relle ,  la  tendreiVe  pour  Tes 
proches  ,  les  puiflantcs  foUici- 
cations  d'Aaron  n'aftoiblirent 
point  fon  zcle  &  fa  fidélité  anx 
règles  que  Dieu  lui  avoir  pref- 
crites.  Il  éloigna  f-i  fœur  Marie 
du  lieu  faint  jufqu'à  ce  qu'elle 
eût  expié  fa  faute,  &:  quelle 
fût  purifiée  de  fa  Icpre.  Dé- 
fendez de  même  l'entrée  du 
nouveau  fanâ:uaire  infînimenc 


MANDEMENT,  "^ 
ç>lus  faine  que  ccliiy  de  l'an- 
cienne loy,  aux  âmes  qui  ne 
font  pas  encore  afl'és  pures: 
mais  travaillés  à  les  purifier 
avec  une  aftcclion  cendre  U. 
réglée  :  adoucidés  par  vôtre 
charité  &:  par  vôtre  patience 
l'amertume  des  remèdes  donc 
vous  ne  pouvez  les  difpenfcr. 
Prcnés  le  fage  tempérament 
qui  £iic  toute  la  bénédiclion 
de  vôtre  miniftere.  Souvenés- 
vous  que  vous  n'êtes  pas-  moins 
les  Vicaires  de  la  charité  de 
J  ES  us-Christ  que  de  fa 
puiflànce  ;  &:  ne  (cparés  ja-. 
mais  l'une  de  l'autre. 

Pour  conferver  cette  union 
fi  néceflaire,  vous  devés  porter 
dans  vôtre  miniftere  deuxdif- 
poikions  eflentiellcs,ransler- 
queiles  vous  tombcrés  toujours 
dans  quelque  excès  ;  la  pure- 
té de  l'intention  U  la  purçté 


'MANDÉ  MENT, 
de  la  dodrine.  Ces  deux  dî{- 
poficions  écoienc  marquées, 
félon  la  réflexion  des  Saints , 
par  ces  deux  mots  du  Ratio- 
ral  myfterieux  que  le  Grand- 
Prêtre  portoit  dans  Tes  fon- 
dions Doiîrine  dr  Ferité ,  ou  fé- 
lon la  force  de  la  langue  ori- 
ginale, Lumière  (jr  Perfe^ion.Lcs 
Confcflcurs  doivent  avoir  l'une 
&  l'autre;  l'une  pour  leur  pro- 
pre pcrfedion  ,  l'autre  pour  la 
fand-fitation  des  pécheurs. 

Purifies  donc  toujours  vo- 
tre intention  dans  un  minifte- 
re  fi  pur&:  fi  faint  ;  n'y  cher- 
chés autre  chofe  que  la  gloire 
de  Dieu  i  la  fandification  des 
âmes  Se  ^  ôtre  propre  fa!ut  :  que 
l'Efprit  Saint  dont  vous  exer- 
cés le  pouvoir,  vous  anime  &: 
vousconduife  luy  feul.Loinde 
vous  par  conféquent  tous  ce§ 
motifs  humains  &:  intereflé$ 


MAN'DËMtNT. 
qui  foiiill croient  vôtre  n.inifle- 
rc.  Saint  Bernard  vous  apprcn* 
<lra  en  quoi  ils  confiftent  dans 
fon  Sermon  61.  fur  les  Canti- 
ques, ^u^xris  cjticm  àicum  tmpu^ 
rum  ?  ^i  laudes  rcquirit  humd" 
VAS .  . .  qui  ev^ngelifrt  ut  ntan^ 
àucct ,  quï  quAHum  esiflinnit pk" 
tafcm  ,  qut  non  rcquïrit  frufîum 
feddatum.  Imités  fainu  Paul  qui 
imitoic  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  donc 
nous  devons  tous  fuivre  l'e- 
xemple. Je  ne  cherche  ni  vos  biens  i.  cori 
ni  ma  propre  çlotre  ,  difoit  cet  ^^'  ^^' 

A     ^        ^         '     1  ^  AT 

Apotre  :  ayes  le  même  deunre- 
relTement.  N' admirés  point,  fui- 
vant  l'exprefTion  de  S.  Jude  ,  ne  '^'  ^^' 
ménages  point  les  perfonnes  jelon 
quil  ejl  utile  pour  'vos  interejls  : 
recevés  les  pauvres  comme  les 
riches  ,  &:  fi  vous  faites  en- 
tr'eux  quelque  diilindion,  qu'- 
elle foie  plutôt  en  faveur  des 
premiers  j  félon  Tinclinatioa 


mandement: 

de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  qui  fc 
coramuniquoic  plus  aux  pau- 
vres 3  au  fimple  peuple ,  qu'aux 
grands  &C  aux  riches. 

A  Dieu  ne   plaife  qu'il  fe 
trouve  parmi  vous  de  ces  âmes 
baffes  &L  intereflees  ,   qui  ne 
s'introduifent  dans  le  temple 
que  pour  y  trafiquer.    Il  efl 
vrai  qu'il  efl  permis  de  vivre 
de  l'autel  quand  on  fert  à  l'au- 
tel ;  mais  il  n'efl  pas  permis  de 
fervir  à  l'autel  pour  vivre.  On 
peut  ,  dit  S.  Auguftin  ,  rece- 
voir du    peuple  que  l'on  fert 
dequoi  fournir  modeflement  à 
fes  befoins  ;  mais  on  ne  doit 
attendre  que  de  Die#  la  ré- 
compenfe  du  minifterc.  Autre 
chofe  efl  de  recevoir  de  l'E- 
glife  ce  qui  efl  précifément  né- 
ceflaire  ,  5c  qu'on  ne  peuc  ti- 
rer de  fon  propre  bien  j  autre 
çhofe  de  defirer  du  fupcrflu 

pour 


MJI^DÉ  MENT. 
four  facisfaite  à  la  cupidité, 
C'cft  an  dércglcmenc  honteux, 
c'eftiinfacrilcgc  de  faire  fer- 
vir  la  dirpenfacion  des  myftc- 
res  ôc  des  biens  célcftes ,  à  l'ac- 
quifition  des  biens  temporels. 
C'cft  par  une  dépravation  hor- 
rible, félon  les  termes  de  S.  ^  ^;^. 
Paul,  regarder  la  relimon  com-  6.  v.  r. 
me  un  métier  vil  &:  profane  , 
dont  on   veut  s'enrichir  :  SC 
comme  l'a  dit  S.  François  Xa-    ^^'"i»^ 

1  ni-  J        au  Perf 

vier   homme  apollolique  des  s^rz^é, 
derniers   temps  ,  changer   le 
conficffional  en  un  bureau  d'a- 
varice; 

Malheur  à  ces  ijttlignes  Mi-- 
niftres ,  s'il  y  en  a  i  ils  périront' 
comme  Balaam  ,  en  fe  laift'ant  j. 
tromper  comme  lui  parle  de-  J^^^,  ' 
fir  du  gain  ,  &:  trompant  les 
autres  par  des  confcils  perni- 
cieux. Ce  font  des  animaux , 
&  ngn  des  Pafteurs  pour  parler 


MAN-OnMÊNT. 
le  langage  de  l'Ecriture  ,  qui 
fe  rcpaill'anc  eux-mêmes  des 
biens  de  la  terre  ,  au  lieu  de 
repaître  les  amcs  de  la  parole 
&:  des  biens  du  Ciel ,  s  cngraif- 
fent  pour  être  immolés  au  jour' 
du  facrificc.  Va  qui  jufiificatis 
ijki.  ;,  f^pi^^fff  p^o  muneribui  ,  (^  jf*Jii' 
»3-  fiam  jujti  aufenis  ab  eo.  Mal- 
heur à  vous ,  s'écrie  Ifaïc ,  qui 
toujours  favorables  aux  per- 
Tonnes  puiilantes ,  juftifiés  les- 
pécheurs  pour  les  préfens  que 
vous  en  efpércs  ;  &:  qui  tou- 
jours dédaigneux  &  durs  à  l'é- 
gard des  pauvres  ,  rebutés  le 
jufte  &c  le  ttaittés  comme  pé* 
chcur,  quiRvous  n'attendes, 
rien  de  luy. 

Ne  tombés  point  dans  ce 
malheur,  mes  chers  frères  t 
donnés  gratuitement  ce  que 
vous  avés  rcccu  gratuitement  j 
exercés  avec  charité  un  pou- 


MAlSf-DÉ  MENT. 
Iroir  qui  cft  le  finit  de  la  chari- 
té infinie  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
|)our  les  pécheurs  ;  &  ne  laif- 
fés  jamais  altérer  par  aucune 
confideration  humaine  la  pu- 
reté d'intention  que  vous  de- 
vés  avoir  dans  une  fondion  fi 
divine. 

Mais  joignes  la  pureté  de 
dodrine  à  la  pureté  d'inten- 
tion. Vous  ncpouvés  travail- 
ler utilement  à  la  réconcilia- 
tion des  pécheurs  ,  fi  vous  n'a- 
vés  la  lumière  néceflkire  pour 
connoître  l'état  de  leurs  âmes , 
pour  difccrner  entre  la  lèpre 
&  la  léprc  ,  &:  pour  appliquée 
tes  remèdes  convenables  àf 
fcurs  maux. 

Comment  fans  une  lumière 
bien  pure  ,  pénétrer  dans  l'a- 
bîme' du  cœur  humain  pour 
y  voir  ce  qu'il  n'y  voit  pas  fou- 
vcnc  Iviy-même  ,  y  découvrir 

êij 


des  défauts  qu'il  a  pris  pouc 
àcs  vertus,  connoître  l'étendue^ 
de  Tes  crimes  ,  &  celle  qu'il 
faut  mettre  à  fa  pénitence  * 
Comment  fe  défendre  des  dan- 
g'°reufes  fubtilités,  &:  des  do- 
ftiines  étrangères  ,  que  l'ei^ 
prit  d'^crre.nr  a  répandues  dans 
le  monde  ?  Comment  démê» 
1er  cous  les  artifices  dont  on 
fe  fort  pour  c.icher  la  vérité  ^ 
pour  fournir  des  excufcs  aux; 
pécheurs  ,  &  leur  laifler  com- 
mettre avec  fécurité  >  ou  da 
moins  fans  fcrupule ,  les  plus, 
grands  excès?  Comment,  (i  l'on, 
n'a  la  fciencc  des  Saines,  con* 
fondre  ces  parti  fans  de  la  cu^ 
pidité  ,  qui  cherchent  toujours, 
de  nouveaux  rafinemens  pour 
la  favori  fer  -,  qui  appellent  bien 
ce  qui  eft  mal  ;  lumière  ce  qui 
n'eu:  que  ténèbres  ?  Mais  où. 
|)uifc-c-oii  kfcience  des  Saints? 


Oùils  l'ont  puiréecLix-mefmes 
avant  nous  i  dans  rEcricure  èC 
dans  la  Tradition. 

Ce  font  les  deux  fources  cu' 
l'on  trouve  la  vérité  toute  pu- 
re. Elles  font  les  feules  in- 
faillibles ,  parce  que  le  Saine 
Efprit  qui  cnfeigne  toute  véri- 
té parle  par  l'une  ^  par  l'au- 
tre: On  n'y  doit  pas  chercher 
(culement  les  principes  de  la 
foy,&  les  vérités  qu'il  faut  croi- 
re i  mais  encore  les  relies  delar 
morale  de  J  esus-Christ  ,  &: 
les  vérités  qu'on  doit  prati^ 
quer. 

C'cft  donc  par  la  médita- 
tion de  la  loy  de  Dieu  ,  par 
la  fréquente  lecture  de  l'Ecri- 
ture fainte  ,  par  rétude  des» 
faints  Canons  &:  àts  règles- 
que  le«  Pères  de  l'Eglife  nous 
ont  laiflëes  pour  la  conduite 
4es  âmes ,  que  vous  pouves 


MANDtMËNT, 
acquérir  cette  faine  dsMne  Je" 
f'fti.^'lon  Uquelle  vous  devis  toujours 
exhorter  CT  convaincre  ceux  quk 
s  y  o^fofnt.  Vous  courrics  rif- 
que  de  vous  égarer  en  la  cher- 
chant dans  les  maximes  de 
pluheurs  Auccurs  modernes  qui 
ont  £iit  des  Traités  fur  les  cas< 
de  confcicncc  i-puifque  la  pluf. 
part  r^mblent  n'avoir  eu  d'au- 
tre deflein  que  d'afFoiblir  les^ 
règles  de  l'Evangile ,  tant  ils  fe 
font  efforcés  d'en  éluder  la  for- 
ce &  la  pureté  par  leurs  fiufles 
fubtilités  ,  &  par  leurs  molles 
inter'prccations. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  de 
bons  Auteurs  parmi  ceux  qui 
ont  écrit  fur  la  Morale  dans 
les  derniers  tems  i  mais  il  y  en 
a  beaucoup  plus  de  dangereux. 
Et  comme  on  ne  peut  trouver 
rien  de  vrai  dans  leurs  ouvra- 
ges 5  que  ce  qui  cfl  conforme 


à  rEciiturc  &:  à  la  Tradition,  il 
efl:  plus  fcur  d'y  aller  d'abord, &^ 
de  prchncr  des  fourccs  pures 
à  des  ruilTcaux  ,  où  il  le  mêle 
toujours  quelque chofe  deter- 
rcftre  &  d'humain. 

Pour  vous  aider  à  trouver  plus- 
promtemenc  ces  faintes  règles 
lépanduës  dans  l'Ecriture  ôi: 
dans  la  Tradition  »  nous  les  a- 
vons  ramafl'ées  en  abrégé  dans 
nôtre  nouveau  Rituel  publié" 
depuis  quelques  années  -  &: 
BOUS  vous  donnons  préfcnte- 
ment  les  Inftrudions  de  faint 
Charles  aux  confefleurs.  Vougifj 
les  trouvères  dans  un  détail 
qui  réglera  vôtre  conduite  dans 
les  cas  les  plus  difficiles. 

Le  grand  nom  de  ce  faint 
Archevefque  modèle  des  vrais 
Pafteurs,rufïit  pour  faire  refpc» 
fcler  fes  inftru6lions'.  Mais  l'au- 
lorité  que  le  Clergé  de  Fraii^ 


ce  leur  a  donnée  en  les  faifanC 
imprimer  par  Tordre  d'une  aC- 
fembîée  générale;  la  publica- 
tion que  lesEvêques  en  ont  faic 
faire  dans  leurs  Diocefes  ^  & 
fur  tout  l'approbation  folcm-- 
ncllc  que  le  Pape  Innocent 
XII.  de  (aincc  mciTsoirc  leur  a 
donnée  à  l'occafion  de  l'année' 
Sainte^  en  ordonnant  à  tous  les 
Confefleurs  de  Rome  de  les 
fuivre  exactement  j  tout  cela' 
les  doit  faire  regarder  comme 
vme  loy  qu'on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  d'obferver  fans  crime. 
H    Vous  devés  fuivre  cqs   rè- 
gles avec  autantde  ioye  que  de 
fidélité;  puifque  c'eft  un  moyeiï 
d'afléurcr  vos  confciences  dans 
ce  minift?re  fi  redoutable. C'eft 
un  remède  aufli  utile  auxm.éde'- 
cins  qu'aux  malades  ,  qui  fau- 
vera  vos  âmes  &  celles -de  vos 
pcnicens.  Vous  trouvères  dans 

i'ol?-^ 


^fJ^  ND  ÉMENT. 
robrervation  de  ces  faintcs 
maximes  le  fagccempcramcnc 
ù  difficile  à  trouver  &c  (i  né- 
ceflàire  néanmoins  pour  la  con- 
verfion  des  pécheurs,  &£  pour  la 
décharge  des  ministres.  Vous  ne 
tomberçs  dans  aucune  de  cos 
extrémités  dangereufes  ,  qui 
précipitent  les  âmes  dans  une 
faufl'e  fécufité  ou  dans  le  dé- 
lefpoirj  Vous  diftinguerés  cel- 
les qu'il  faut  confoler  &c  ani- 
mer par  la  confiance  en  Dieu, 
&  celles  qu'il  faut  pénétrer  de 
crainte  &  humilier  par  une 
vive  répréfentation  des  juge- 
n;ens  divins  Se  de  l'énormité  de 
leurs  crimes.  Vous  ferés  voir 
aux  unes  que  ce  feroit  un  relâ- 
chement pernicieux  pour  elles 
&:  pour  vous,  que  de  les  abfou- 
dre  trop-tôt:  que  ce  feroia,  fui- 
vant  les  termes  de  la  lettre  du; 
Clergé  de  Rome  à  S.Cyptien^ 
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MAf^DE  MENT. 
îeur  faire  de  nouvelles  playe?, 
loin  de  guérir  les"  anciennes. 
F/oper^ti^  remedm  communicdtKy 
mmuHçitienenfroftdtiim....  à*  »<?- 
'va  fer  mifericordiam falpttn  vuU 
ner^^.  Et  vc^s  montrerez  aux 
pénitens  trop  allarmés  que  fé- 
lon la  maxime  de  S.  Auguftin , 
on  ne  doit  pas  tant  mefurer 
leur  pénitence  par  la  longueur 
du  tems ,  que  par  la  ferveur  de 
leur  Gompondion.  Nontam  ton» 
fideranda  menjura  Uruforis  qmm 
dolcris.  En  vous  éloignant  ainfi 
de  tout  excès  ,  vous  attirerés 
fur  vôtre  travail  la  bénédi- 
ction de  Dieu.  Il  donnera  l'ac- 
croilTement  à  ce  que  vous  au- 
rés  planté  &:  arrofé  ;  &  s'il  le 
rcfufe  quelquefois  par  un  juge- 
ment impénétrable,  vous  aurés 
du  moins  la  confolation  d'a- 
voir rempli  vôtre  miniftcrc  SC 
-délivre  vos  amcs. 


MANDEMENT. 
Ne  vous  écartes  donc  ja- 
mais de  ces  faintes  règles  \ 
ctudiés-les  avec  application  , 
^  gardcs-lcs  dans  la  pratique 
Slvqq  cxaditudc.  Nous  vous  en 
conjurons  &:  vous  y  exhortons 
de  toutes  nos  forces ,  par  le  zè- 
le que  nous  devons  avoir  pour 
la  fandification  des  anics  ,  Ôi 
pour  l'honneur  du  fangde  Je- 
sus-Christ  dont  l'appli- 
cation vous  eft  confiée.  Nous 
vous  l'ordonnons  déplus  par 
toute  l'autorité  de  nôtre  ca- 
raâere  -,  &:  vous  déclarons  que 
nous  ne  vous  commettons  le 
pouvoir  d'adminiftrer  les  Sa- 
eremcns  ,  qu'à  condition  que 
vous  le  ferés  félon, ces  règles  5 
nous  déchargeant  fur  vous  de- 
vant Dieu  de  la  prophanation 
que  vous  en  fcrés ,  fi  vous  ne 
ks  fuivés.  D  o  N  N  e'  à  Paris  en 
xiôcre Palais  Arcliiepifcopalle 


MANDÉ  AîtNT. 

ÎDimanche  de  la  SeptuagefimC' 

douzième  jour  de  Février  mil 

fept  cens  deux. 

t  Signé  LOUIS  ANTOINE 
Cardinal  de  Noailles  , 
Akchevesque  de  Paris. 

Bt^lm  bas , 

•  *  Par  Ton  Eminence  , 

Chevalier. 


ÎNSTRUC- 


INSTRUCTIONS 

D  E 

SAINT  CHARLES 
B  O  K  R  O  M  E'  E  , 

Cardinal  du  Titre  de  faintc 

Praxcde,  Archevêque 

de  Milan, 

^ux  Confejfeurs  de  fa  Ville ,  &  de 
[on  Dlocefe. 

Fin  que  les  ConfcfTcurs 
adminiftieçr  le  Sacrement 
de  Pcnitence,  avec  le  fruic 
qu'il  peut  faire  dans  lesa- 
ïTieSjqui  eft  le  véritable  amandemenc 
de  vie  3  &  que  leurs  confciences  ne 
foient  pas  chargées  d'avoir  manque 
d'apporter  toutes  les  diligences  nc- 
ceflaires  en  une  affaire  de  fi  grande 
importance  ,  comme  il  dl  fore  à 


^  Injirunions 

craindre  que  plufieurs  ne  foienr  cou-* 
pables  en  ceci, te  voyant  univcrfeile- 
ment  fi  peu  d'amandement  en  ceux 
qui  hcquentent  ce  Sacrement  depuis 
tant  d'années  :  Nous  avons  mis  en- 
iêmble  toutes  les  Ordonnances  &: 
Inftrudions  que  nous  avons  autre- 
fois données  fur  ce  fujet  en  diverfes 
occafions,&  y  en  avons  encore  ajou- 
té quelques-unes  que  nous-avons  ju- 
gées utiles  &  neccflaircs  à  cet  effet. 
C'cft  pourquoi  nous  les  conjurons 
par  les  entrailles  de  Jesus-ChR-IST 
noftre  Seigneur ,  de  vouloir  coope-. 
1er  avec  nous ,  &  contribuer  de  tout 
leur  pouvoir  pour  faire  réiiflir  l'in- 
tention que  nous  avons  de  conduire 
dans  la  voye  du  lalut ,  ce  Peuple  que 
le  Seigneur  nous  a  commis  -,  comme 
ils  font  obligez  par  le  devoir  de  leurs 
Charges ,  &:  de  leur  vocation  dans 
une  matière  fi  importante  au  falut 
des  âmes. 
Qiieper-       Qu'aucun  Prcftrc  feculicr  ou  rc- 
conkiie   gulier  ne  s  ingère  d  admmiltrer  Je 
fanspci-  Sacrement  de  Pénitence  s'il  n'a  par 
de  lAr- cent  noftre  approbation  ,  &  noltrc 
chevê-    permifTion  ,  comme  l'ordonne  le 


de  S.  ChiirUs  Borromce.      5 
Concile  de  Trente,  parce  qu'autrc- 
iTienc  il  encourcroit  excommunica- 
tion ,  ipfoficlo  ,  par  Décret  de  noftre  scrttiç. 
premier  Concile  Provincial ,  tc  ce-  formée. 
Icbrantenfuitc,  il  tomberoicpar  con-  n-  Tic. 
Icquent  en  irrégularité.  ^'^  5,. 

Et  on  doit  bien  prendre  garde  de  crament. 
ne  fe  pas  troriij^ercn  ceci ,  fous  pre-  ou"'pa- 
tcxte  de  ne  contcflèr  que  des  entans ,  rochia- 
parceque  pour  jeunes  qu'ils  puident  *^™-P-'^* 
eftre  ,  il  ic  peut  néanmoins  facile- 
ment rencontrer  des  péchez  mortels 
en  plufieurs  d'entr'cux  :  il  ne  faut 
aufli  Te  donner  cette  licence  fous  pré- 
texte  de  cas  de  neccflîcé  ,  prenant 
pourneceflîté  toutes  fortes  d'infirmi- 
tez  ,  parce  que  les  plus  grandes  mê- 
me, &:  les  plus  dangereufes  ne  font 
point  de  necefïicé  en  cette  matière  , 
îorfque  l'on  peut  avoir  recours   au 
Curé  du  malade  ,  ou  à  quclqa'autrc 
Confelfeur  approuvé  de  nous. 

Perfonne  ne  doit  auill  s'ingérer  de 
le  faire  ,  même  du  confentement  du 
Curé  du  Pénitent ,  ou  de  nos  Vicai- 
res forains  ;  iî  ce  n'eft  que  nous  leur 
eufllons  donné  pouvoir  particulier 
d'accorder  cette  permiflion. 

A  ij 


LesPreilres  à  qui  nous  aurons  ^on- 
né  pouvoir  de  confeiTer  avec  limita- 
tion de   certain  temps  j  de  certain 
lieu,  ou  de  certaines  perfonnes ,  doi- 
vent bien  prendre  garde  de  ne  pas 
excéder  la  forme  de  la  permiiïioD  qui 
leur  a  efté accordée. 
Que  les     Tous  les  Supérieurs  des  Réguliers 
rieurs     ~iious  donneront*  au  plûcoft  la  lifte 
des  Re-  de  leurs  ConfefTeurs  qui  font  prefen- 
donnent  temcntapprouvez  dans  la  Ville ,  &: 
à  lAr-    dans  le  Diocefe  ,  avec  leur  nom  & 
oue  la     furnom ,  &:  le  nom  de  leur  pais.   Et 
lifte  de    parce  qu'il  leur  arrive  (buventd'eftrc 
Confef-  changez  à  caufe  de  leurs  obédiences, 
/euvs.      JsJous  voulons  pour  cette  raifon  qu'- 
ils nous<lonnent  cette  lifte  deux  rois 
l'année  j  l'une  la  première  lemaine 
de  r  Avcnt ,  &  l'autre  la  première  de 
Carême. 

Et  que  les  Confe fleurs  qui  font 
<lans  toute  l'étendue  de  ce  Diocefe, 
ne  rcfufent point  aux  Curez  ,  ou  aux 
Vicaires  forains  des  lieux  où  ils  font, 
de  reprefenter,  toutes  les  fois  qu'on 
les  leur  demandera,  les  lettres  de  leur 
approbation  pour  confcfler. 
On  aura  loia  d'attacher  à  la  porte 


jï?'' 


de  S.  Charles  Borroméê.  5 
<}e  la  Saciifticdes  Eglifes  où  il  y  aura 
plulîcurs  Conferfeurs ,  un  petit  ta- 
bleau dans  lequel  on  mettra  la  lifte 
cic  ceux  qui  feront  approuvez  Hc 
Nous  ,  laquelle  fera  changée  de 
temps  en  temps  ,  félon  que  les  Con- 
fefTeurs  fe  changeront. 

Les  Conteucurs  a  qui  nous  aurons  con-,-^ 
donné  pouvoir  d'abloudre  des  ccn-  '^^^"^  ^n 
fures  j  &c  à^s  cas  refervez  ,  en  doi-  au  pou- 
vent  ufer  avec  modération, pour  édi-  ^?7, 

^o  A' .      ■        é^'   n.  a  allou- 

er ,  &  non  pas  pour  détruire.  C  elt  dre  des 

pourquoi  ils  doivent  renvoyer  par-"^'^^^«^ 
devers  nous  le  Pénitent  qui  aura  crr- 
couru  quelques  cenfures ,  quand  ils 
jugeront  que  cela  pourra  tourner  à 
fon  utilité  ,  &  fervir  à  fa  converfion. 

Tous  les  Confefleurs ,  quoique    Qvtks- 
BOUS  les  ayons  admis  pour  capables ,  ^",I^f'^''° 
doivent    néanmoins    avoir     conti-  my-.cut 
nucUcmcnt  entre  leurs  mains  quel-  ^"'i-ont 
ques  bons  Livres ,  &  quelques  Au-  icience. 
reurs  approuvez  qui  traitent  decaS' 
de  confcience  ,  pour  la  dccifîon  de 
plufieuis    cas  qui  arrivent  chaque 
jour  aux  Penitens  j  &  qui  font  fou- 
vent  très  difficiles.  Et  quand  avec 
ces  Auteurs  &  leur  étude  particu- 

A  iij 


é  JnJlruBions 

liercjilsn'auroient  pu  les  refoucîrc; 
ils  auront  recours  à -des  perlonnes 
plus  intelligentes  &  plus  verléesen 
ces  maticres-là.  Et  pour  cet  etfec 
nous  les  avcrtiflbns  que  nous  avons 
particulièrement  chargé  le  grand  Pé- 
nitencier de  noftre  Egliie  Métropo- 
litaine ,  de  prendre  loin  de  confuîter 
&  examiner  avec  des  Théologiens 
ôé  Canoniftes  ,  \qs  difficultez  qui  fe 
prelentent  en  matière  de  cas  de  con- 
îcienccdans  noftre  Dioccle  j  pour  en 
donner  la  rciolutron  à  ceux  qui  la 
demandent  j  après  nous  avoir  com'» 
muniqué  les  chofes  les  plus  impor-, 
tantes. 

Il  faut  aufïl  que  les  ConfcfTeurs 
examinent  foigncufemcnt  leurs  pro- 
pres forces  ,  &  la  portée  de  leur 
icience,afîn  qu'ils  ne  s'ingerent  point 
d'entendre  les  conK  fiions  de  per- 
fonnes  lelqucUes  ils  douteront  cftre 
enveloppées  dans  des  cas  dont  ils  ne 
fçavent  pas  la  refolution. 

Et  qu'ils  ayent  une  parfaite  con- 
noilTance  des  cenfures  &des  cas  re- 
fervez  ,  &  particulièrement  de  ceux 
^ui  font  contenus  dans  la  Bulle  In 


ai  S.  Charles  Sorromcd.  j 
Cœm  Domiiii.  Ils  doivent  aiiflî  lire 
trcs-iouvcnt  lesCanons  penitenciaux, 
2>c  CCS  inftrudions  que  nous  Icuï  don- 
nons. 

Etant  certain  que  celui  qui  admi- ç'^JJ^^jf^ 
niftre  quelque  Sacrement  que  ce  foie  feurs 
en  elUt  de  pechc  morreI,pechc  mor-  |^",'^"ç/*' 
tellement  j  les  Confefllurs  doivent  mocun. 
par  confequent  avoir  grand  foin  de 
n'entendre  la  ConftiVian  de  pcrfon- 
nc  ,  quand  ils  Te  ientiront  eftre  en 
ce  malheureux  eftat  -,  &  beaucoup 
moins  encore  quand  ils  Te  trouve- 
ront liez  par  quelque  ccnfure  Eccle- 
fiaflique.  C'eft  pourquoi  celui  qui 
5  le  véritable  zcle  des  âmes ,  &  qui 
defire  ardemment  de  les  aider  à  fe 
conduire  dans  les  vertus  Chrétien- 
nes s  de  leur  donner  des  remèdes  fa- 
lutaires  pour  le  retirer  du  péché,  de 
leur  enfeigner  à  découvrir  les  rufes 
de  l'ennemi  de  noftre  falut ,  &  enfin 
de  dépouiller  le  Pénitent  du  vieil 
homme  pour  le  reveftirdu  nouveau , 
6c  former  en  lui  un  parfait  Chré- 
tien j  ne  fe  doit  pas  contenter  d'ad- 
miniftrer  ce  Sacrement  hors  l'état 
de  péché  mortel  :  mais  connoiffant 
A   iii) 


qu'il  importe  beaucoup  pour  pro^ 
duire  les  effets  que  nous  venons  de 
dire,  qu'il  pratique  premièrement 
en  foi-même  tout  ce  qu'il  defîre  en 
autruy  v  parce  que  les  exemples  tou- 
chent bien  plus  puiffammcnt  que  les 
paroles ,  &;  que  nous  ne  pouvons  que 
difficilement  enfeigner  aux  autres  la 
vertu  que  nous  n'avons  pas  :  Il  doit 
avoir  un  trcs-ardent  dc^r  de  fa  pro- 
pre perfedion  ,  Sc  s'exciter  à  la  pra- 
tique des  vertus  necellaires  pour  l'ac^ 
quérir.. 

Et  d'autant  que  quand  les  Régu- 
liers font  admis  pour  entendre  les. 
Confeflions  ,  ils  font  feulement  exa- 
minez de  leur  fuffifancc  de  de  leur 
dodirine ,  parce  que  nous  ne  pou- 
vons pas  le  plus  fouvent  avoir  une 
connoifl'ance  certaine  de  leurs  bon- 
nes mœurs -,  nous  nous  en  déchar- 
geons fur  la  confcience  de  leurs  Su- 
périeurs ,  afin  qu'ils  ne  nous  prefen- 
tent  pour  ce  miniftere  que  âes  per- 
fonnes  de  fî  bonnes  mœurs  j  &:  de 
telle  vertUj  qu'ils  puiflent  dignement 
adminiftrer  ce  Sacrement,  de  quoi 
ils  nous  donneront  témoignage  par 
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écrit,   fans  lequel  nous  ne  les  y  ad- 
mecrrons  point. 

Les  ConfelVeurs  doivent  recevoir,    Qjie  le 

•    c  r  r  Confci- 

ceux  qui  le  prelcntent  pour  le  con-  ^^^^  ^it 
fefler  avec  grande  promptitude  &  grande 
facilité,  éprendre  bien  garde,  non  ^ude^Js^ 
feulement  de  ne  Its  pas  renvoyer  en  granJe  ^ 
abhorrant  ce  travail,  ou  a  ne  leur  pas  recevoir 
témoigner  mefme  pan:  figncs  ou  par  i^s  Peni- 

Îi  ^  ,.,  t  ^  '  .  tens  àU 

>aroles,qu  ils  ne  les  écoutent  pas  vo-  confef. 
ontiers  :  mais  au  contraire ,  ils  doi-  fion; 
vent  faire  en  forte  que  leurs  Peni- 
tcns  foient  perfuadez  qu'ils  reçoi- 
vent une  fenfrbie  confolacion  ,  &  un 
fîngulicr  plaifir  dans  les  peines  qu'il 
prennent  pour  le  bien  &  le  foulage- 
ment  de  leurs  amcs.. 

C'cft  pourqiioy  ,  afin  que  les  Pèni- 
tens  ne  puifllnt  apporter  pour  ex- 
cufe  de  ne  s'eltie  pas  confcflcz, prin- 
cipalement au  temps  qu'ils  y  font 
obl'gcZj  parla  difficulté  de  trouver 
des  Confe(reurs,Nous  les  avertifl'ons^ 
•que quoy  qu'ils  loient  appeliez  ail- 
leurs pour  aflîfter  à  des  funérailles 
ou  à  d'autres  offires ,  ils  ne  doivent 
pas  néanmoins ,  fi  ce  o'cft  en  cas  de 
neceflité,  ceflexd-'enceiidre  les  Coir- 
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fcflîons  au  temps  qu'elles  font  ordi- 
nairement plus  fréquentes  ,  comme 
diuant  huit  jours  ou  davantage  avant 
la  fcftc  de  Noël  ,  durant  tout  le  Ca- 
rême ,  3c  principalement  depuis  la 
n-ii-Caiêmc  jufqu'à  l'Odave  de 
PafoucSj  durant  quelques  jours  en 
temps  de  Jubilé  ,  &  des  autres  Feftes 
&  folemnicez  ,  aufquels  tout  ,  ou 
partie  du  peuple  ,  a  accoiltumé  de  Te 
confeder. 

Nous  dcfircrions  ai^ffi  que  les  Su- 
périeurs des  Réguliers  priflcnt  garde 
à  cccij&  qu'ils  fiiïcnt  en  forte  qu'aux 
temps  que  nous  venons  de  dire  ,  il  y 
cuft  dans  leurs  Eglifes  le  plus  grand 
rombre  qu'il  fe  pourroit  de  Confef- 
feuis  intclligcns,  craignans  Dieu,  & 
approuvez  de  nous. 
Avertif-      Qiand  les  Confeflcurs  Rrgulier$ 
ceux'oii  (^^oni  appeliez  pour    confcllcr  les 
confcf-    malades  ,  ils  doivent ,  fi  le  temps  le 
rnlh^ci.  pcrmetjs'infornier  avec  leurs  Curez, 
de  leur  ctat   Se  de  leur  condition  ,- 
afin  qu'ils  pallfcnt  s'employer  plus 
utilement  à  purifier  Lurs  confcien- 
ces,  particulièrement   à  ce  dernier 
moment  ^  duquel  dépend  beaucoup 
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le  falacoii  la  perte  de  l'ame  :  &  lorf- 

?iu'ils  n'auront  pas  eu  le  loifirde  le 
aire  auparavant ,  ils  doivent  pour  le 
moins  en  avoir  loin  le  plùtoft  qu'il 
fe  pourra ,  après  avoir  oiii  la  Confef^ 
fion ,  afin  que  le  Curé  &  eux  puiflenc 
mieux  s'acquitter  de  leur  devoir  en 
ce  qui  concerne  le  fecours  fpirituel 
de  ce  malade.  XDn  doit  cftre  tres- 
cxacV ,  après  avoir  adminiftié  à  quel- 
que malade  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce, à  en  figner  le  certificat  en  la  for- 
me qui  en  ell:  imprimée  ,  conformé- 
ment à  la  Bulle  de  Pie  V.  de  fa  in  te 
mémoire  ,  &:  au  Décret  de  noftre  tI:.  qua 
premier  Concile  provincial,afin  que  P"=-  ^^ 

r  ,       .  >  I  I  lacram. 

les  Médecins  n  en  abandonnent  pas  p^nic. 
la  cure  ,  ou  que  de  la  négligence 
qu'auroient  les  Contelllurs  à  le  (î- 
gner  ,  ils  ne  prennenif  point  occafion 
de  s'excufer  del'obrervacionde  cette 
Bulle  &  de  ce  Décret. 

On  ne  doit  point  entendre  dans  les  Enqael 
maifons  des  Laïques  les  Confef-  q^,"„^  * 
(ions  des  perfonnes  .foit  d'hommes,  hure  fe 
foie  de  femmes ,  de  quelque  qualicc  çn^cndre 
qu'ils  foicnr ,  h  ce  n'ell  en  cas  de  ma-  i.s  Con- 
ladies.  Et  en  ce  cas-là  ratfrae  celui  ^^au"^' 


ii  .  InflruBîofiS 

Rombre,  q^j  confefTe  des  femmes  doit  tenir 
forme  1^  poitcdu  lieu  gÙ  il  éft  ,  ouverte  de 
desCon^  telle  forte  ,  qu'il  puifle  eftre  veu  de 
naax,  &  ceux  qui  font  dans  la  chambre  pro- 
cnquei    chaine. 

cnaroit  _     ,  .  t     J  • 

•n  1;-  E[  hors  ce  cas  de  maladie  ,  on  ne 
doicpia-  ^q[^  pomt  entendre  les  Confeiîlons 
des  femmes  dans  les  maifons  des 
Laïques  ,  quoiqu'elTes  ne  voulurent 
que  fe  réconcilier ,  mais  leulement 
dans  les  Eglifes  &  dans  les  Confef- 
fîoaaux.  Et  on  doit  mefme  éviter  de 
le  faire  avant  le  foleil  levé  ,  ni  après 
qu'il  fera  couché,  &  entendre  ordi- 
nairement dans  ces  ConfclTionaux 
tous  ceux  qu'on  confeilera  dans  l'E' 
glifè^ 

C'cft  pourquoy  il  y  aura  dans  tou- 
tes les  Eglifes  un  nombre  de  Con^ 
fellionaux  ,  corrcfpondant  à  celui 
des  Confcfi'eurs  qui  y  (ont  ordinai- 
rement ,  Itfqucls  feront  faits  en  la 
forme  que  nous  avons  généralement 
ordonnée. 

Il  faut  que  les  Confrfîîonaux 
foient  placez  en  un  lieu  de  l'Eglifc  Cï 
découvert  y  qu'ils  puiflbnt  eftre  veus' 
de  toutes  paits  j  ô£  il  feroit  auffi  tre> 
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bon  qu'avec  cela  ils  fullent  en  lieu 
oii  ils  peiifTenr  avoir  quelque  dcfen- 
£è ,  qui  empcchaft  ,  que  durant  que 
quelqu'un  fcconfcfle  ,  les  autres  ne 
s'en  approchent  de  trop  prés  :  &  ù 
cela  ne  le  peut  rencontrer  ,  le  Con- 
fclicur  doit  avoir  foin  de  remédier  à 
cet  abus ,  faifant  écarter  ceux  qui  fe- 
ront trop  prés  du  ConftlTional ,  a- 
vant  qu'il  le  mette  dedans ,  &  s'il 
efl  necclTaire  ,  durant  mefme  qu'il 
entendra  les  Conseillons. 

Le  ConfelTeur  doit  dans  l'admini-    De    la 
ftrationdecc  Sacrement ,  ordonner  H^l^'^^l 
Se  régler  de  telle  forte  fon  intention,  Conf^f- 
qu'il  n'y  foit  porté  par  aucun  relped  ^Y/de^ 
temporel  ,  mais  par  la  leule  gloire  cendre 
de  Dieu ,  &  par  le  defir  du  filut  des  [{;^^°f; 
amcs.C'eft  pourquoi  il  faut  que  tou-  &Jes  hâ- 
tes les  fois  qu'on  le  demandera  ,  ou  Jj'"  J^"' 
qu'il  fe  mettra  de  lui-mefme  en  de-  véc  por- 
voir  pour  entendre  les.Confeffions  ,  "'^' 
j1  élevé  foneiprità  Dieu,  &:  adrelTe 
aduellement  fon  intention  à  cette 
fin,  conlîderant  avec  attention  qu-'il 
va  laver  ces  Penitens  dans  le  très- 
précieux  Sang  de  Jesus-Christ 
noUre  Sauveur. 
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Et  parce  qu'il-  y  a  beaucoup  de 
dangers  dans  l'adminiflration  de  ce 
Sacrement  j  comme  de  manquer  en 
la  décifion  dts  cas  &  des  obliga- 
tions qui  fc  rencontrent,  de  donner 
la  grâce  de  l'abfolution  à  ceux  qui  eu 
fonr  indignes ,  ou  de  refter  en  quel- 
que façon  foiiillé  roimefme  des  im- 
purctcz ,  5c  des  ordures  qu'on  en- 
tend dire  aux  autres  :  Le  Preftre  ne 
doit  auflî  jamais  aller  pour  oiiir  les 
Confcffions,  qu'il  n'ait  auparavant 
demandé  à  Dieu  par  quelque  petite 
prière ,  félon  la  commodité  qu'il  en 
aura,  les  lumières  &  les  grâces  de 
n'y  commettre  point  d'erreur,  &de 
laver  de  telle  forte  les  taches  des  a- 
mes  de  fes  Penitcns ,  que  la  fienne 
n'en  demeure  point  foiiillée. 

Il  doit  auffi  prier  pour  la  vérita- 
ble converfion  de  ceux  dclquels  il 
doit  cntendrg  la  Confcllion.  C'eft 
pourquoi  tous  les  Conte  fleurs  doi- 
vent avoir  en  écrit  auprès  d'eux  les 
verfets  qui  fuivent,  tirez  du  Pfeau- 
mc5o.  &:  rOraifon  de  tout  temps 
accoijtuméc  dans  l'Eglilejdont  on 
affichera  une  copie  dans  la  Sacriftic 
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4e  toutes  les  Eglifcs  où  il  y  a  des 
Confeflèurs,  &:  une  autre  au-dedans 
des  Confeflionaux ,  afin  qu'avant  de 
commencer  à  confeflèr  ,  ils  la  reci- 
tent avec  attention,  ou  quclqu'autre 
fuivant  la  dévotion  d'un  chacun. 
i/ .  Cor  mnndufn  créa  in  me  Dcm, 
B^.  Et fpiritipn  rccium  inmva  in  vifce- 

ribhs  meis. 
if.  Ne projicias  me  a  facîe  tua, 
^t.  Et  fpntiim  fitnBuîn  tHum  ne  anfe- 

ras  a  me. 
if .  Redde  mihi  Utitiam  faUttaris  tul. 
^.  Et  fpiritu  principali  confirma  me. 
ij .  Doccbo  inlcjuos  vias  tuas. 
^.  Et  impii  ad  te  convertentur. 
if.  Libéra  me  de  fangninibus  Deus, 

Deus  Çalmis  rnca. 
f^.  Et  exaltabit  lingua  meajuftitiam 

mam. 

O    R    A   T    I    o. 

DOmine  Deus  omnipotens  propi- 
tins  eflo  mihipeccatori ,  m  digne 
pojjim  tibi  gratias  agere  -,  cjui  me  indi- 
gnwn  ,  propter  tuam  magnam  miferi^ 
cordiam  ,  A^inifirum  fecifti  qjjicli  Sa' 
cerdotalis  y  &  me  exiguum  ,  humilem-' 
^HC  mediatorem  conjiitmfti  ad  erarir. 
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dum  &  intercedendum  ad  Domlnum 
mflrumjefum  Chrifium  FtliumtHHm, 
■pro  peccAtorïbus  &  advœnltemiam  re- 
venentibus.  Idea^ne  dominator  DomU 
tiHS ,  qui  omnes  hommes  visfahos  fie" 
ri  d^  ad  agnitionem  veritatïs  venire^ 
cjui  non  vis  înortempeccaterHm  ^fednt 
-convenant  HT  &  vivant  i  fn/cipe  or  a- 
tionem  meam  ^  qviarn  fimdo  pro  famu^ 
Us  y  &  farnulahns  titis ,  qm  ad  pœnU 
tentiam  venerunt  -,  ut  des  illïs  fipintum 
compnn5iion'ts  ^  refipifcant  a  diaboU  la^ 
qnels  cjuibus  adfirifîi  tenentur ,  ut  ad 
te  per  dignam  fatisfuEiïonem  revert aU" 
fur.   Per  eumdem  Dom'tmtm  ,  &c. 

Lorfque  les  Prcftres  feculicrs  en- 
tendront les  ConfcflionSj  ils  feront 
reveftus  de  leurs  Surplis,  &  porte- 
ront leurs  Etolcs  ^  confeiTant  mefmc 
des  malades  dans  leurs  mailons^ 
■De  ne      Que  perfonne  (  Ç\  ce  n'eft  en  cas 
fendre"'  ^^  maladie  )  n'entende  les  Confef- 
desCon-  fions  dans  )a  Ville  fans  noftrepar- 

feffions     ^-       1-  •  nr  •  ^  i 

durant  la  ticulicre  permillion  ,  ni  a  la  campa- 
•seinaine  gne  farts  Celle  de  nos  Vicaires  fo- 
■     "'     rains ,  depuis  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux julqu'au  jour  de  Pafques  in- 
clufîvcment  ,  excepté  de  ceux  (jui  fe 

£eront 
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icront  confelfez  peu  de  temps  aupa- 
ravant, ou  pour  le  moins  depuis  la 
Quinquaachmc  précédente  ;  &  on 
doit  remettre  les  autres  à  fc  confef- 
fèr  dans  l'Odave  de  Pafques  ,  con- 
formément aux  Ordonnances  que 
nous  avons  données  nux  Curez  pour 
les  caufesqui  y  font  contenues. 

Si  le  Confeifeur  voit  qu'un  Peni-  D'exhor-- 
tent  quitte  lans  juftccaufe  celui  au-'^^'^''^^'^" 
quel  il  te  contcnoitordmaircmcnt,  ne  point 
éc  qui  le  pouvoit  beaucoup  aider  ^^ç^^^^^"",. 
fc  conduire  dans  la  voye  de  ialut  -,  il  tcfl'eur. 
doit  le  porter  avec  douceur  à  retour- 
ner X  lui,  blâmant  la  pernicieufe  ne-       * 
gligence  qu'on  a  de  ne  pas  élire  uir 
GonfelT'eur  ordinaire,  fort  vertueux,. 
&  fort  intelligent,  &:  lui  reprefen- 
tant  combien  il  eft   dangereux   &7 
nuifîble  d'en  changer  fouvent  ;  par- 
ce que  comme  on  ne  change  pas  fa- 
cilement les  Médecins  du  corps,  qui- 
traitent  fouvent  un  malade  ,  &  qui' 
connoiflent  fa  nature  ôc  fa  comple- 
xion  ,  à  caufe  qu'ils  fçavent  mieux' 
appliquer  les  remèdes  convenables^ 
à  fon  mal  :  de  mefme  les  Penitens- 
ne  doivent  pas  changer  le  Médecin"- 
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de  leurs  âmes  ^  qui  connoiflfant  leurs 
défauts  leui  peut  appliquer  des  re- 
mèdes plus  utiles ,  &  plus  convena- 
bles. Et  fi  pour  quelque  jiiftcconfi- 
deration  il  admet  à  la  Confeflîon 
quelqu'un  qui  ait  continué  durant 
quelque  temps  de  fe  conjfefl'er  à  un 
autre  vertueux  -S:  zclé  ConfelTcur, 
il  eft  fort  important  d'en  communi- 
quer premièrement  avec  lui ,  ou  que 
le  Pénitent  ait  pour  le  moins  Ton  ex- 
prefTe  permiiTion. 

Les  ConfLfl'eurs  ,  &  principale- 

ç^nfg  "  ment  ceux  de  la  campagne ,  doivent 

fciii#       rechercher  avec  grand  foin  d'eftre 

c°r  bon-  d  bonne  intelligence  avec  les  Cu- 

ne  intti-  rcz  dcs  Hcux  OU  ils  confcfïcnt ,  à 

sf\mrs    l'occpXion  des  Monaftercs  qu'ils  y 

avec  les  ont,  dcs  prcdications  qu'ils  y  font, 

^^^^'    ou  de  quelqu'autre  fujct  ,  en  forte 

qu'ils  ne  donnent  point  rabfolution 

à  ceuxaufquels  les  Curez  l'auroient 

lefufée  à  caufe  de  leur  vie  fcanda- 

Icufe  ,  de  leur  obftination  au  péché, 

ou  à  caufe  des  obligations  qu'ils  ont 

de  faire  des  pénitences  publiques, 

ou  de  Tatisfaire  à  des  legs  pies,  tc 

autres  chofes  fcmblabjes  ,  jufqu'i 
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ce  qu'ils  ayent  fatisfait  à  ces  de- 
voirs. C'cft  pourquoi  les  Supérieurs 
<les  Réguliers  en  doivent  fouvenc  a- 
vertir  les  Confefleitrs  de  leurs  Mai- 
ions,  les  exhortant ,  pour  l'édifica- 
tion des  âmes  ,  à  cette  Tainte  union  j 
&  de  le  gouverner  .  avec  telle  pru- 
dence j  quand  ils  Ce  rencontreront 
d'une  opinion  différente  de  celles 
des  Curez  touchant  la  relolution  de 
quelque  cas  ,  que  leur  différend  ne 
vienne  point  à  la  connoifl'ance  des 
Laïques ,  mais  qu'ils  ayent  recours 
è  Nous  pour  en  avoir  la  décifion. 

Les  Confelfeurs  ne  doivent  point  ''^'e  '«^s 
admettre  à  la  Confcllîon  ceux  qui  f<..ursn"é- 
nç  s'y  prelentent  pas  avec  la  prepa-  coucenc 

■        ^  ■  o      •  •  •   i-'oint  les 

ration  extérieure  &  intérieure  qui  confef- 
eft  neceffaire.  Et  ils  les  exhorteront  ''-jns  <^e 
le  plus  charitablement  qu'ils  "pour-  ne'ibnT"^ 
ront ,  félon  la  portée  de  l'efprit  d'un  préparer 

hi       >    11  extcrieur 

acun  ,  de  S  aller  préparer  aupara-  démène 

vant  comme  il  faut,   &c  de  retour-  ni  inte«, 

ner  après  pour  fe  confefler. 

C'eft  pourquoi  les  Confelîeurs  ne 

doivent  jamais  recevoir  à  la  Con- 

fclEon  les  femmes  qui  s'y  prefcntcrrt 

avec  des  cheveux  frifez^des  vifages 

B.j 


ricure- 
mène. 
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fardez  &:  plaftrez  ,  des  pendans  d'o- 
reilles ,  ou  d'autres  fèmblables  or- 
nemens  pleins  de  vanité  -,  ni  auflî 
celles  qui  portent  des  habits  faits 
d'étoffes  d'or  ,  ornez  de  dentelles 
&  de  broderies,  &  d'autres  fèm- 
blables excez.  Eten  un  mot ,  qu'il 
ne  paroiffe  grande  modcftie  ,  &r 
grande  fimplicité  dans  leurs  vefte- 
mens  j  que  leurs  vifagcs  ne  foiene 
couverts  avec  décence  d'un  voile 
qui  ne  foit  pas  notablement  tranf- 
parent,  faitdecrefpe ,  de  linge,  de 
Jaine,  ou  pour  le  moins  de  quelque 
étoffe  de  foye  d'une  couleur  modef- 
te ,.  comme  il  cft  convenable  aure{^ 
pe6t  que  l'on  doit  à  ce  Sacrement, 
&  à  la  penlée  &  contrition  avec 
lefqi^lles  on  fe  doit  prefenter  au 
Tribunal  de  Dieu  pour  lui  deman- 
der pardon  &  miiericorde,cn  qua- 
lité de  criminel. 

On  doitobferverlamefmcchofc 
à  l'endroit  des  hommes,  de  ne  pas 
recevoir  à  la  ConfelTion  ceux  qui  y 
viendront  parez  d'ornemcns  pleins 
de  vanité  ,  d'or ,  d'argent ,  de  den- 
telles ,    &  d'autics  fomptuofitcz  ^ 
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qui  s'y  prefeiueionc  auffi  avec  des 
Vi"cs ,  Se  autres  chofes  fcmblables. 

Mais  ils  chercheront  avec  beau- 
coup plus  de  foin  la  préparation  in- 
térieure qui  eft  neccfl'aire  à  ceux  qui 
fe  prelcntent  à  ce  Sacrement  ^  la- 
quelle confifte  à  avoir  fait  un  tres- 
exa(5l  ôc  diligent  examen  de  les  pé- 
chez, ôi  en  avoir  conçu  une  dou- 
leur proportionnée  à  leur  énormité, 
avec  un  ferme  propos,  &une  relo- 
lution  confiante  de  fatisfaire  aux  pé- 
chez qu'on  a  commis ,  de  de  s'a- 
mender à  l'avenir. 

C'cft  pourquoi  les  ConfefTeurs 
s'efforceront  de  perfuader  par  rai- 
fons  à  ceux  dans  lefquels  ils  remar- 
queront que  cette  préparation  n'eft^ 
pas ,  de  s'en  retourner  pour  fe  prépa- 
rer dignement.  Les  marques  pour 
connoiflrc  dés  le  commencement 
s'ils  n'ont  pas  cette  préparation  ne- 
ccflaire,  font;  S'ils  fe  prcfentent  à 
la  Confcffion  venant  de  quitter  im- 
médiatement quelque  occupation 
temporelle,  fans  avoir  depuis  vaqué 
durant  quelque  temps  à  l'oraifon  : 
^il'on  voit  qu'ils  n'ont  aucune  con- 
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noiflànce de  leurs  péchez  :  Si  IcCon- 
fefl'eui-  fçait  déjà  certainement  qu'ils 
continuent  toujours  dans  des  exerci- 
ces illicites ,  ou  qu'ils  ont  en  eux 
quelque  péché  ou  quelque  occafion 
manifcfte  qui  les  y  porte ,  fans  avoir 
intention  de  s'en  retirer  ,  ou  fi  pou- 
vant reftitucr  le  bien  d'autrui  ils  ne 
le  font  pas. 

Le  ConfcfTeur   doit  néanmoins 
prendre  garde ,  que  quand  il  voit 
que  les  Penitens  ont  fait  de  leur  cô- 
té quelque  diligence  pour  fe  prépa- 
rer dignement  à  la  Confeflion ,  & 
que  néanmoins  ,  ou  pour  leur  inca- 
pacité ,  ou  pour  quelqu'autre  fujet  , 
il  ne  leur,  femble  pas  qu'ils  ayent  les 
difpofitionsncceflaires ,  il  doit  fup- 
pléer  à  cela  ,  s'efforçant  de  les  exci- 
ter à  la  contrition  de  leurs  péchez  ,. 
leur  en  repiefcntant    l'cnormité  y 
combien  ils  font  puniffables  eftant 
commis   contre  Dieu  :,  &    l'infini 
dommage  qu'ils  caufent  ,   puifquc 
par  eux  on  encourt  la  damnation  é- 
ternelle  :  El  avec  cela  il  les  doit  por- 
ter &   les  difpofer  de  forte  qu'ils 
(pient  pour  le  moins  fi  fort  aunes  de 
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tous,  6c  ci'un  chacun  de  leurs  pé- 
chez mortels ,  qu'ils  les  puifTent  ab- 
foudre  avec  fureté  de  confcicncc. 

Outre  cela  ,  il  doit  avoir  foin 
d'inlhuire  les  Penitens  félon  le  be- 
foin  qu'ils  en  auront ,  mais  princi- 
palement ceux  qui  ne  fe  conircflenc 
que  rarement  ,  des  difpolitions  &: 
de  la  matière  de  bien  faire  la  Con- 
fvflîon  ,  leur  inculquant  particuliè- 
rement l'importance  qu'il  y  a  de  la 
faire  entière  ,  &c  des  autres  circon- 
ftances  qui  la  doivent  accompagner. 

C'cft  une  fainte  coutume  de  faire  Averdf- 

evant  le  Conteneur  les  petiLs  touchant 

garçons  &  les  petites  filles  l'un  après  '/ J^""" 

1  autre  ,  quoique  leur  âge  n  excède  des  pe- 

point  cinq  ou  (îx  ans ,  afin  qu'ils  ^-^   cnr 

*  ^       ,     1  ,  -^    )-,     tans, 

commencent  de  bonne  heure ,  qu  ils 
s'inftruifent  dans  la  cormoiflance  , 
&  s'introduifent  enfuite  dans  l'ufa- 
ge  de  ce  Sacrement.  Les  Confefieurs 
doivent  néanmoins  prendre  garde  à 
ne  donner  pas  l'abfolution  Sacra- 
mentale  à  ceux  dans  lefquels  ils  n'en 
remarqueront  point  de  matière  ^  ni 
un  (i  grand  ufagede  raifon  qu'on  les 
puifTe  jugeL"  capaj^les  de  es  Sacre-» 
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ment. Ils  prendrontaulll  un  foin  par- 
ticulier d'inftmire  les  enfans  qui  au- 
ront atteint  l'âge  de  fept  ou  huit  anSj 
félon  leur  capacité,  de  la  neceflué 
&  de  la  vertu  de  ce  Sacrement,  5C 
de  la  manière  en  laquelle  il  s'y  fauc 
prefenter. 

Celui  qui  entend  lesConfefîîonsdes 
cnfans  de  1  âge  de  dix  à  douze  ans^ 
lefquels  il  connoilt  capables- de  pou- 
voir eftre  bien-toft  difpo lez  à  rece- 
voir la  tres-fainte  Communion,  doit 
fùirc  en  forte  que  par  (a  négligence-, 
ou  celle  des  pères  Je  des  mères,  ils 
ne  demeurent  pas  plus  long-temps 
privez  de  ce  trefor  fpi rituel  ;  mais 
il  les  doit  au  plûtoft  inftruirc  avec 
foin  des  chofes  necefTaires  pour  ap- 
procher du  tres-faint  Sacrement, 
des  fruits  innombrables  qui  s'en  ti- 
rent, &  avec  combien  d'humilité, 
de  révérence  &  de  pureté  de  con- 
fcience  il  fe  doit  recevoir  -,  &  après 
les  avoir  confcfTez  premièrement 
trois  ou  quatre  fois ,  il  doit  leur  ad- 
miniftrer  lafainte  Communion  ,  & 
leur  en  donner  une  atteftation  pour 
montrer  au  Curé,  afin  qu'ils  foicnt 

après 
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aptes  reçus  à  la  Communion  Pafca- 
Ic  j  ou  il  leur  donnera  un  ccrrificat 
com.me  ils  font  inftruirs,  ^  luffilam- 
mcnc  clilpolcz  pour  la  recevoir,  & 
ics  renvoyera  au  Curé. 

Au  commencement  de  la  Confef^  Deman- 
fion  ,  Se  avant  que  les  Penitens  di-  f^-^^'^fl^, 
(eut  leurs  péchez  ,.  principalement  rc    au 
s'ils  foncperfonncssrolTicreSjOuaai  '^°'^")^" 

*■_,  tT"  -'  _cm.nc 

•ne  Te  ■confciîcnc  que  rarement  ,  le  le    la 
Confefl'eur  leur  doit  faire  quelques  |j°^"^  * 
interrogations  pour  fe  fçavoir  mieux 
conduire  dans  la  fuite  de  la  Confef- 
ilorf ,  qui  font  celles  qui  lui  vent. 

■Premièrement ,  fi  le  ConfefTeur 
neconnoift  pas  lî  le  Pénitent  eft  de 
-ceux  qu'il  a  pouvoir  de  confefler,  il 
l'en  doit  interroger  ,  &  trouvant 
qu'iiiî'en  efl:  pas,  il  le  doit  renvoyer 
■à  celuy  qui  en  a  le  pouvoir. 

Qu^e  s'il  trouve  qu'il  en  cil,  3c  que 
néanmoins  il  ne  le  connoifle  pas ,  ii 
ie  doit  interroger  de  fon  état ,  de  fa 
condition  ,  de  fa  profeflîon  ,  de  fon 
meftier  ,  ou  de  l'exercice  auquel  ii 
s'occupe. 

Il  lui  demandera  depuis  quel  temps 
il  ne  s'cft  confclTéj'lui  reprefentam 

C 
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ic  grand  fruit  qu'on  tire  des  Confe^ 

fions  fréquentes. 

S'il  a  a<:compli  la  Pénitence  qu'on 
lui  avoir  impofée. 

S'il  fçait  les  articles  de  la  Foi ,  & 
Jes  Coramandemcns  de  Dieu  &  de 
l'Eglife.  Et  ne  les  Içachant  pas,  il 
fe  conduira  comme  nous  dirons  ci- 
aprés. 

S'il  a  fait  la  diligence  neccflairc 
pour  examiner  fa  confcience,  qui 
doit  eftre  telle  qu'on  a  accoiitumé 
d'apporter  à  une  affaire  de  trcs-gran- 
de  importance  ,  celle  de  le  prefe'nter 
à  ce  Sacrement,  étant  veritablemenc 
de  cette  lorte. 

1 1  l'inftruira  encore  en  cette  occa- 
(îon  fclon  qu'il  le  jugera  ncccflaire, 
de  la  manière  en  laquelle  fe  doit  fai- 
re l'examen  de  confcience  pour  fe 
bien  reflbuvcnir  de  tous  les  péchez 
commis  ,  &  de  leurs  circonftances. 
Comme  de  fc  reprefenter  en  foi- 
Tnefme  toute  fa  vie,  la  confidcrann 
premièrement  dans  la  divcrfité  de 
fes  âges,  dans  fon  enfance,  dans  fa 
jcunelte,  &c.  Secondement ,  dans 
la  diverûté  des  états ,  dans  Icfqucls 
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il  fc  fera  trouve  ;  comme  avant  qu'il 
fc  mariaft,  depuis  dans  Ton  mariage, 
&c.  Troificmcmcnt ,  dans  les  di- 
vers accidcns ,  de  prolpeiitc  ,  d'ad- 
verfité  j  de  fantc,  &  de  maladie, 
les  divers  temps ,  les  divers  Offices 
qu'il  a  exercez,  les  compagnies  qu'il 
a  fréquentées  ,  les  lieux  ,  les  pais* 
les  maifons  où  il  a  efté,  &  où  \X 
a  converlc  ;  &  doit  entîn  recher- 
cher en  quoi  il  a  péché  en  routes 
ces  chofes  ,  par  penfées ,  pairoles , 
ou  adions. 

Il  le  doit  auiîl  inftruirc  des  condi- 
tions qui  font  neccilaires  pour  faire 
une  bonne  Confeiîîon  ,  les  lui  décla- 
rant avec  le  plus  de  brièveté  &  de 
facilité  qu'il  lui  fera  poffible,  & 
pourra  réduire  à  quatre  ou  cinq  prin- 
cipales ,  les  fèizc  que  les  Do<iîeurs 
ont  coutume  de  rapporter ,  qui  font 
compris  en  ces  Vers, 
Sit  jïmplex  ,  humilis  Confcjjîo ,  pur4, 

fdelis  ; 
^[cfue  frecjiuens ,  nuda ,  &  difcrtta  ^ 

Ubcni  ,  verecnnda, 
Integra ,  fecreta  ,  &  lacrymabllis ,  ac» 
celevAta  ^ 


Fonls  ,    &  HGcupins ,  &  Jît  parère 

farata. 

Il  lui  cicmandera  s'il  fçaitd'eftrc 
lombé  en  quelque  cas  refervé  ,  ou 
jd'avoir  encouru  quelque  excommu- 
nication, ou  s'il  connoift  avoir  en 
Jui  quelque  obftaclequi  lepuifl'e  em- 
pêcher de  l'abfoudre.Et:  rencontrant 
îiir  l'heure  ou  dans  la  fuite  de  la 
Confeflîon  de  tels  empêchcmens,  il 
ne  doit  pas  palTer  plus  outre ,  mais  il 
doit  avertir  le  Pénitent  qu'il  n'a  pas 
le  pouvoir  de  l'abfoudrcj  &  ficela 
arrive  dans  la  Ville  ,  il  lui  doit  di- 
re qu'il  cil:  neceflaire  qu'il  fe  prefcn- 
te  à  Nous,  ou  au  grand  Pénitencier 
de  nollre  £glHe  Métropolitaine, 
ou  à  quelqu'aurre  à  qui  Nou-s  avons 
donné  le  pouvoir  d'abfoudre  des  cas 
femblables.  Et  lorfque  pour  quelque 
confideration  le  Confcflcur  jugera 
qu'il  n'eftpas  à  propos  que  le  Peni- 
fcnt  ■io  preftnte  lui-mefmc ,  il  vien- 
dra Nous  en  demander  le  pouvoir.;^ 
pu.  à  noftrc  grand  Pénitencier. 

Que  fi  le  Pénitent  cfl:  à  la  campa- 
gr.z  i  &  que  le  cas  ibit  de  telle  natu- 
re ,  que  pour  l'abfoudre  Le  Confcf- 
fcur  mcuac  puifle  dire  fubdcleguc 
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par  noftte  Vicaire  forain,  ou  par 
quelqu'aucre  dcicgué  de  Nous  pour 
femblablcs  occafions  de  cas  refer- 
vez,  il  leur  en  peut  demander  la  per- 
miffion  5  ou  le  renvoyer  abfolument 
à  eux  ,  fi  ce  n'eflr  qu'ils  n'cu(lcn^pas 
eux-mefmeslc  pouvoir  d'abloudrc 
de  cette  forte  de  cas  ,  ou  que  celui- 
là  ne  fuft  pas  compris  dans  la  faculté 
que  nous  leur  aurions  donnée  j  &: 
alors  il  doit  exhorter  le  Pénitent  de 
venir  à  Milan_,  s'il  le  peut  faire,  Sc 
ne  le  pouvant  pas,  il  luy  doit  deman^ 
der  permifîionde  nous  écrire,  ou  de 
nous  dire  débouche  ce  cas^ou  à  nô" 
tre  grand  Pénitencier  ,  pour  obtenir 
pouvoir  de  l'en  abfoudre. Que  s'il  eft 
necelTairedc  l'écrire  ,  il  le  doit  faire 
avec  le  plus  de  prudence  &  de  pré- 
caution qu'il  lui  i^rapoffiblc,  afin 
qu'il  ne  vienne  à  la  connoiflancc 
d'aucun  autre.  Quefi  laehofeeftde 
fi  grande  importance  ,  que  la  lettre 
fe  perdant,  ou  eftant  interceptée  ,  il 
en  puft  arriver  un  notable  préjudi- 
ceau  Pénitent  ,  il  le  doit  faire  venir 
en  perfonne  à  Milan,  s'il  ne  juge  pas 
néanmoins  à  propos  d'y  venir  lui*- 
mefme.  C  iij. 
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En  cette  forte  de  cas  ,  il  fera  bon 
^ue  le  Confefl'eur  ait  diredemenc 
recours,  ou  qu'il  adrefle  les  Pcni- 
tens  au  grand  Pénitencier,  plûtoft 
qu'à  tout  autre  -,  parce  que  nous  l'a- 
vons particulièrement  député  avec 
ample  pouvoir ,  mcimc  de  fubdcle- 
gucr  d'autres  en  tout  ce  qui  concer- 
ne rabfolution  des  cas  rafervez  ,  & 
Nous  avons  encore  donné  ordre  de 
faire  que  lorfqu'il  ne  pourra  lui-mê- 
me y  vaquer,  on  trouve  auprès  de 
Nous  ,  ou  ailleurs  où  il  fera  befoin^ 
tous  les  fecours  nece flaires  en  fcm- 
blables  occurrences. 

Il  doit  avoir  foin,  trouvant ui» 
Pénitent  lié  en  quelque  excommu- 
nication ,  de  l'inflruire  combien  eft 
grande  la  peine  de  l'excommunica- 
tion ,  le  danger  qu'il  y  a  d'y  demeu- 
rer long-  temps  engagé,  &  avec  quel 
foin  on  la  doit  éviter  ,  ce  qu'il  fera 
en  lui  en  reprefcntant  les  effets. 

Il  lui  doit  demander  s'il  feait  au- 
cun hérétique  ,  ou  fufpedd  hcrefic> 
ou  quclqu'autre  chofe  que  nos  Or- 
donnances, ou  celles  du  Père  Incjui- 
iîieurj  l'obligent  de  dénoncer,  &  le 
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trouvant  dans  ces  obligations  ,  il 
doit  taire  en  forte  qu'il  y  latisfafTc  j 
&:  fi  le  terme  qu'on  donne  j  après  a- 
voir  eu  connoilïancedc  l'heretique  , 
ou  de  celui  qui  cft  rufpcd:  d'hercfie  , 
pour  faire  ces  dénonciations,  a  paflé 
par  fa  faute,  il  le  doit  obliger  à  pro- 
curer qu'on  |||i  accorde  la  perraif- 
fion  d'eftrc  abfous  de  n'avoir  pas 
dénoncé  dans  le  temps  prcfcrir- 

Il  doit  auffi  faire  des  interroga- 
tions touchant  \ts  Confcffions  pré- 
cédentes.  qui  lont  neceffaires  pour 
connoître  s'il  feroit  arrivé  quelque 
cas  qui  les  euft  rendu  nulles,  èc  (\  par 
confequent  elles  devroien:  eflreréi" 
tcrécs,  comme  s'il  s'eftoit  confefTé  à 
Quelqu'un  qui  n'eufl:  pas  le  pouvoir 
de  l'abfoudre  ,  ou  qui  ne  fe  fuft  pas 
fèrvi  de  la  forme  légitime  dcl'ab- 
folution  }  à  un  Preftre  fi  ignorant , 
qu'il  n'entendît  ou  ne  fçût  pas  les 
chofes  qui  font  nccefTaircs  pour  ad- 
miniftrer  ce  Sacrement  ;  s'il  avoit 
fupprimé  avec  defTein  quelque  pé- 
ché mortel  dans  fa  confcirion  ^  ou 
qu'il  l'euft  divifée  ,difant  une  partie 
de  fes  pcch-ez  àun  Confcfï'eur ,  &:  le 
C  iiij 
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rcftc  à  un  autre  ',  s'il  .s'eftoit  cori" 
fefl'é  fans  avoir  aucunes  douleur  de 
fcs  ptchez ,  fans  defTein  de  s'en  a- 
mcnder  ,  ou  fans  avoir  apporté  au- 
cune foite  de  diligence  pour  s'en- 
icflbuvcnir- 

Et  parce  qu'on  eft  le  plus  fouvenc 
très -négligent  à  fair^  les  Confcf- 
fions  comme  on  doit,  principale- 
ment lorfqu'on  vit  fans  ia  crainte- 
de  Dieu  ,  de  que  l'on  a  fort  peu  ou 
point  du  tout  de  loin  de  Ton  ame  ,  de- 
forte  qu'on  fe  confcfTe  pliitoft  par 
une  certaine  coutume,  que  par  une- 
Gonnoiflance   qu'on  ait  de  Tes  pé- 
chez ,  6c  par  un  defir  de  s'amender  ; 
&.  enfin  pour  la  grande  utilité  qu'il 
y  a  généralement  de  (c  confcfl'cr  ,, 
principalement  quand  on  commen- 
ce de  le  refondre  à  unvcritable  amen» 
dément,  &  à  fe  convertir  à  Dieu,  les 
Confcflcurs  doivent  en  temps  &  lieu- 
exhorter  leurs  Penitens ,    Tclon    la- 
qualité  des  perfonnes  ,  à  faire  une 
bonne  Confcflion  générale,  afin  que 

f>ar  ce  moyen  fe  remettant  devanc- 
es yeux  toute  leur  vie  paflee  ,  ils  fe 
conycrciilcnt  à  Dieu  avec  plus  do 
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ferveur,  bc  réparent  tous  les  man- 
qucmens  qui  Icroient  intervenus 
clans  leurs  Coiifc fiions  picccii entes. 

Ces  incerrot^ations  eftant  finies,.   Ce  que 
^i  ne  font  que  comme  des  intro-  ^^l^"^^^ 
duifbions  ôc  cics  préparations'  à  la  Confef- 
ConfclTion  ,  le  Gonfcflcur  doir^au^  '"^^'JJ  ^._ 
tant  qu'il  lui  fera  pofiible  ,  porter  le  dcr  Je« 
Pénitent  à  s'accufer  premièrement  ^^^J'^^oï 
de  tous  ks  péchez  qu'il  fe  fouvien:  feffer, 
d'avoir  commis,. 

Ce  qu'ayant  fait,  ÔC  trouvant, com-* 
me  il  arrive  le  plus  fouvcnt ,  que  le 
Pénitent  a  bcfoin  d'eftre  interrogé  , 
afin  dclui  remettre  en  mémoire  par 
ce  moyen  bcaucouo  de  chofes  qu'il 
auroit oubliées  ,  ou  qu'il  auroit  dites 
avec  confufion  ,  ayant  particulière- 
ment foin  de  lui  demander  toij  jours 
le  nombre  des  péchez  m.ortels  qu'il 
aura  commis  ,  en  forte  que  quoique 
le  Pénitent  ne  le  lui  (cache  pas  rap- 
porter bien  precilcment ,  il  le  lui- 
ûoit  faire  dire  néanmoins  à  peu  prés.. 
Il  faut  qu'il  procède  dans  ces  in- 
terrogations avec  ordre ,  commen- 
çant par  les    Commandenlens   de 

D.ieUj  aufquels,. (quoique  tous.  les. 
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chefs  dont  on  doit  "interroger  /c 
puifTent  réduire,  néanmoins  ayant  à 
traiter  avec  des  perfonnes  qui  fré- 
quentent rarement  ce  Sacrement  ,  it 
fera  bon  de  parcourir  les  fept  pé- 
chez capitaux  jles  cinq  fens  derhoni'- 
mcj  les  Conimandemens  de  l'EgU- 
fe  j  &  les  œuvres  de  mifericorde» 

Le  Confeflcur  doit  agir  avec  pru- 
dence, &  avoir  un  foin  particulier 
d'interroger  le  Pénitent  des  pécher 
dans  lefquels  les  perfonnes  de  fon' 
état  ont  le  plus  fouvent  coiitume  de 
tomber  ,  &  avec  cette  prudence  iî- 
doit  aufïiufcrde  grande  précaution 
lorfqu'il  l'interrogera  des  péchez  de 
la  chair,  touchant  iel'quels  il  ne  doit 
rechercher  autre  chofc,  ayant  enten- 
du l'cfpecedu  péché  ,  &  les  circon- 
ftances  qui  l'agravcnt  notablement. 
C'cft  pourquoi  il  doit  fçavoir 
quelles  font  les  circonftances  qui 
changent  l'cfpece  du  péché,  ou  qui 
l'agravent  notablement  ,  parce  que 
ces  deux  fortes  de  circonftances  fe 
doivent  necclTairement  expliquer 
dans  la'confcflion  ;  furquoi  il  aura 
rccour^aux  endroits  dc&  Traitez  des 
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cas  de  confciencc  ^  ou  ce  vers  cft 
expliqué. 

S^is ,  ^uid ,  nbi ,  ejiùbns  auxiliis  ,  cur^ 
cjuomodo  ,   cjuando. 

Il  doit  aufli  ufer  d'une  particulière 
eii"confpc(îl:ionj&  prendre  bien  gar- 
de à  la  manière  en  laquelle  il  doit  in- 
terroger les  femmes  &:  les  petits  en- 
fans,  afin  qu'il  ne  leur  enfeigne  pas 
ce  qu'ils  ignorent  :  il  doit  s'étudier  à 
éviter  de  fe   fcrvir  de  paroles  qui 
puiflcnt  oifenfcF  les  oreilles  du  Péni- 
tent,  &:s'tmpêcher^c  faire  durant 
qu'il  confedcj  gcfte,  ou  adion  quel- 
conque dont  ceux  qui  font  prefens 
puflent  conjcdrurer  que  la  per(onne 
qui  feconfcfie  àluijfoit  coupable  de 
quelque  énorme  peché^ôc  aufli  pour 
ne  pas  épouventer  de  fo^te  le  Péni- 
tent ,  que  cela  fuft  caufc  qu'il  fup- 
primât  quelqu'autre  grand  pèche  y 
mais  il  doit  au  contraire  l'encoura-KT 
get  à  s'accufcr  de  tous  fes  crimes,  (î 
énormes  iSc  (î  laies  qu'ils  foient. 

Le  Confefl'eur  qui  a  quelque  privi-  ^^^  p^^. 
Icge  ,  permifiion ,  ou  autorité  ,  de  cautions 
changer  les  vœux  de  ceux  qui  fe  coq- '^"  °\p. 
leiTeni  à  lui ,  &  qui  k  lui  <kmaa-  porter 
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C-er  *^f' ^'*  "^  ^^^  ^°^^  P°'"^  changer  qu'en 
\<i%  vœux  Cl  aucies  œavics  de  pieté  plus  gran- 

corlfcf-  *^^^>  ^  P'"^  '  °"  P"'-^""^  ^^  moins  égalc- 
fion,  ou  mène  agreabks  à  Dieu  ,  ayant  beau- 
foiution  coup  égai-d aux  dépenles.aux  peines, 
des  pe-  aux  tatigucs  ,  &  aux  autres  in coiTi'- 
ntîmeV  ï^^dltiz  qu'ils  eullcnt  enduré  en  lès 
&  -les     accompli flanr. 

fieiiiures.       Et  quoy  qu'il  ait  pouvoir  d'ab^Ol^ 
drcdcs  pcchcz  mcfme  énormes ,  des 
Cenfures   &:  des  peines  Ecclcfîafti'- 
ques  ,  en  vertu  des  Jubilez,  ou  de 
quelques  Privilèges  Apoftoliques ,  il 
doit  néanmoins  prendre  g«rde  qu'il 
ne  peut  pas  difpenfer  ceux  qui  auront 
encouru  quelque  irrégularité ,  fînon 
qu'il  en  foit  fait  exprelle  mencion 
dans  czs  Lettres  Apoftoliques. 
Certains       ^'^n  quç   les  ConfefTeurs  foient 
quels  o^,  ^'!^'^^}^  de  ne  donner  pas  la  grâce  de 
doit  rt-  l'abfolution  à  ceux  qui  en  font  veri- 
IWoiu"  ^^bffi^ent  indignes ,  comme  il  leur 
tion  a,,^  arrive  fou  vent  de  le  faire  ,  ou  par 
pem.cns.  inconfidcration  ,  ou  par  négligence, 
ou  pour  quelqu'autre  cauic  ,-d'où 
vient  fouvcnt  que  pluficurs  perfeve* 
rent  long-temps  dans  les  mefmcs  pé- 
chez ^à  la  ruine  déplorable  de  leur» 
âmes. 
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•Pour  ce  fujet  ,  ayant  pris  l'avis  de 
pluficurs  Théologiens ,  fcculicis  6c 
réguliers  ,  de  diverfes  Congrcj^a- 
tions  ;  Nous  avons  marque  ce  que  les 
Conftllcuis  dt)iveni  ciilcrvcr  diins 
quelques  cas  qui  arrivcnc  plus  or- 
dinai.eruent.  Paicanc  quand  il  s'a- 
gira d'accorder  ou  de  rcfufer  l'abfo- 
lution  dans  les  cas  luivans  ,  ils  feront 
avertis  de  (e  conduire  en  la  manière 
qui  leur  fera  prefcrire  ci-diflbus..Ec 
parce  que  tous  ceux  qui  ont  l'ulage 
de  rai  (on  font  obligez  (ous  peine  de 
péché  mortel ,  de  fçavoirquds  font, 
au  moins  quant  à  la  fubitance  ^  tous 
les  Articles  du  Symbole -des  Apô- 
tres qui  font  enfeigncz  par  l'Eglifc , 
S>c  les  Commandcmens  de  Dieu  & 
de  la  faince  Eglifc,qui  obligent  fous 
peine  dépêché  mortel ,  &c  qui  s'en- 
{eigncnt  ordinairement  dans  les  E- 
coles  de  la  Dodliine  Chrétienne  ;  le 
Confeflcur  jauiîi  trouvant  que  fon 
Pénitent  ne  fçait  pointées  chofes,2c 
qu'il  n'efl:  pas  difpofédeles  apprcn- 
clic  au  plûtoft j  ne  le  doit  point  ab- 
foudre-  Et  quand  mefme  il  témoi- 
gneca  s'en  vouloir  inûruire ,  fi  ea 
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ayant  cfté  autrefois  exhorta  par  {ôri 
ConfefTeur  ,  ou  le  me.fme ,  ou  un 
autre  ,  ou  en  particulier  par  Ton  Cu- 
ré j  de  quoy  il  doit  avoir  foin  de  l'in- 
terroger,  il»n'avoit  pas  fait  néan- 
moins la  diligence  qu'il  auroit  dû 
pour  les  apprendre  félon  la  portée 
<ie  fon  efprir  -,  il  doit  encore  différer 
de  l'abfoudre  ,  julqu'à  ce  qu'il  ait  fa- 
tisfait  en  quelque    manière  à  cette 
obligation  :  mais  n'en  ayant  point 
efté  averti  ,  il  lui  donnera  l'abfolu- 
tion  ,  après  lui  avoir  donné  les  in- 
ilrudions  de  toutes  les  chofes  que 
nous  avons  dites ,  qui  lui  feront  ne- 
cefl'aires  pour  eftre  capable  de  la  re- 
cevoir. 

Le  ConfclTcur  trouvant  des  percs 
de.  famille  qui  n'ont  pas  eu  le  foin  de 
faire  apprendre  ces  chofes  à  ceux  qui 
font  fous  leur  charge  ,  &:  qui  ne  les 
fçavent  pas  ,  comme  à  leurs  cnfans 
ou  à  leurs  ferviteurs  &  fcrvantes  , 
fur  quoy  lesConfcfîeurs  fc  fouvien- 
dront  particulièrement  de  les  inter- 
roger j  ou  en  rencontrant  quelques- 
uns  qui  aycnt  peu  de  foin  de  leur  fai- 
te obfcrvcr  les  Commandexncns  dç 
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Dieu  &  de  l'Eglifc  ,  ou  ce  qui  cft 
bien  pis  ,  qui  les  empêchent  de  les 
obfcrver  ,  comme  font  ceux  qui  oc- 
cupenl  û  fort  leurs  fcrvitcurs  & 
leurs  icrvanrcs  ,  qu'il  les  mettent  en 
<juclque  forte  de  ncccfllcc  de  travail- 
ler les  Feftes  pour  leurs  propres  af- 
faires ,  ou  qui  ne  leur  donnent  pas  le 
temps  de  pouvoirenrendre  la  Mef- 
fe  ,  conformément  au  précepte  dé 
l'Eglilcjou  qui  fans  fçavoir  qui  font 
ceux  de  leur  Famille  qui  ont  légitime 
empêchement  de  jeûner  ,  leur  don- 
nent ou  laifl'ent  donner  à  tous  indif- 
féremment à  fouper  dans  leur  mai- 
fon  au  temps  de  Carême  ,  8c  autres 
jours  de  jeûnes ,  ou  leur  donnent  à 
dîner  le  matin  aux  mefmes  jours 
avant  Theurc  ordinaire  y  ou  qui  ne 
les  avertirent  ou  corrigent  pas  lorf- 
.qu'ils  violent  ces  Commandemens , 
éc  qui  ne  les  chalTent  pas  de  leurs 
maifons  quand  ils  font  fcandaleux 
&  incorrigibles. 

Si  en  tous  ces  cas  ils  ne  promettent 
pasdefatisfaireeffedivcmentàleurs 
obligations  ,  &:  de  fe  corriger  de  la 
negliscncc  dont  ils  ont  ufc  dans  la 

■4^ 
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conduite  de  leur  famille,  en  tous  ce?S 
■points  il  ne  les  doit  point  abfoudrc. 
Mais  s'ils  promettent  de  le  faire, 
^  qu'ils  n'en  ayent  point  efté  aver- 
tis auparavant  par  leur  Confeflcur  , 
ou  par  leur  Curé  ,  comme  nous  ve- 
nons de  dire,  il  les  pourra  abfoudre. 
■Qiie  s'ils  ont  efté  avertis  plufîeurs 
fois  ,  fans  s'cftre  néanmoins  corrigez 
"en  façon  quelconque  ,  il  doit  diffé- 
rer de  leur  donner  Fabfolution  juf- 
<iu'à  ce  qu'ils  ayent  commencé,  & 
■^onné  durant  quelque  temps  des 
•preuves  &  des  marques  véritables  de 
•1         i£ur  amendement. 

Il  doit  fe  conduire  demefme  for- 
te avec  ceux  qui  contre  la  difpofition 
de  nos  Conciles  Piovinciaux,&:  par- 
tic,  àc    ticulierement  du  troifiéme  ,  &  de 
fcft.dier  j^Q5  autres   Ordonnances  ,    conti- 
.pag.'«5.  nuent  aux  jours  de  Fcftes  de  travail- 
ler ,  &  de  vendre,  ou  de  faire  les  au- 
tres chofcs  qui  font  défendues  pax 
ces  mcfmes  Conciles  &  Confti ra- 
tions. 

'  Il  doitobfervcr  lamefme  chofe  à 

l'endroit  despcrfonnes  qui  pèchent 

mortellement  en  pompes  6c  orne- 

^,    v^i:_^A^x  mens 
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mens  fuperflus  du  corps. 

Et  parce  que  la  (bmptuoficé  kks 
*  habits  eft  venue  en  ce  temps  au  corn-» 
ble  de  ce  qu'elle  peut  eftre  ,  &  que 
cela  eft  arrivé  en  partie  p.;i"  la  faute 
&par  la  négligence  des  Confefleurs 
qui  donnent  l'abrolution  aux  Peni- 
tens  y  fans  rien  confiderer  ,  S>c  peut- 
cftre  fans  leur  faire  mefme  connoî^ 
tre  qu'il  y  va  de  leurs  eonfciences  : 
Nous  marquerons  ici  diftinâiemenc 
les  cas  au fquels  on  pèche  mortelle- 
ment en  Tufage  de  ces  pompes ,  de 
ces  magnificences  &c  de  ces  parures , 
afin  que  les  Confc  fleurs  en  leur  don- 
nant labfolution  fe  conduifent  félon 
jes  avis  que  nous  avons  donnez  ci- 
deflus. 

Toutes  les  perfonnes  donc  qui 
fe  fervent  de  ces  pompes  &  de  ces 
ornemcns  fuperflus  pour  commet- 
tre un  pechémortelj  pèchent  mor- 
tellement :  ou  quand  cette  forte  de 
parure  eft  caufe  tju'elles  tranfgref- 
îent  ou  font  tranfgrefl'er  aux  autres 
quelque  Coirftnandement  de  Dieu, 
ou  de  l'F.glife  ,  en  travaillant ,  "par 
exemple  ,  ou  faifam  travailler  les 
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jo'ji-s-de  Feftes ,  en  perdant  la  Mc{îè>. 
ou  la  faifant  perdre  aux  autres  pour- 
ie  parer,  oucela  eftanc  caufe  qu'un' 
mari ,  ou  quelqu'autre  perfonne^,  qui 
€ft  obligée  d'entretenir  celle  qui  ufe 
de  CQS  magnificences  ,  fait  plus  de 
dépenfe  que  fes   biens   ne   peuvent 
porter  ,  d'où  elle  fçache  ou  doive 
raifonnablemcnr  fçavoir ,  ou  douter 
probablement  qu'il  naiiledes  haines 
tSc  des  dififcntions  dans  la  famille.j 
que  cela  porte  le  mari ,  ou  les  au- 
tres que  nous  avons  dit  >  à  blafphe- 
mer  le  Nom  de  Dieu,  à  faire  des 
gains  &  contrats  illicites ,  à  retran- 
cher criminellement  des   aumônes 
d'obligation  ,  à   ne  s'acquitter  pas 
âts   legs  pies  ,  ou    d'autres  dettes 
aurquelles  ils  font  obligez  :  à  retenir 
ou  différer   les  falaircs   dûs  à  des 
Ouvriers  ^  à  contradlcr  de  nouvel- 
les dettes  ,  qu'ils  ne  puilîènt  après 
payer  en  leur  temps  ,  ce  qui  caufe 
Souvent  un  dommage  considérable 
au  prochain  ,  qu'ils  ne  puiflent  ma- 
rier leurs  filles  quand  elles  font  en 
ât^e  de  l'eftic ,  d'où  arrivent  fouvcnc 
<dc  grands  inconveniens  \  ôc  cnfiji 
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^tuind  il  naift  ,  ou  peut  naiftre  à 
l'avenir  de  fcmblablcs  pcchez  ^  à 
ceux  que  Ton  voit  luivrc  ordinaire- 
ment de  ces  pompes ,  &  de  ces  fu- 
pcrbes  parures ,  en  tous  ces  cas  c'eft 
péché  mortel  d'ufer  de  cts  magnifi- 
cences ,  ôc  de  cc[t€  fupcrfluité  d'or- 
Dcmens. 

Et  parce  qu'il  cft  prefque  impofîl- 
bie  qu'une  perfonne  qui  fait  une  dé- 
pcnfe  qui  excède  la  portée  de  fon 
bien  ,  ne  connoifl'e ,  ou  ne  puifl'e  j  ou 
BC  doive  connoiftre  que  {emblables 
pechezn'cB  foient  acfiuellement ,  o\jt 
n'f  qi^oivent  cftre  caufez  à  Tavenir  y 
©n  peut  prciquc  généralement  juger 
que  Cf^i  perfonncs  font  en  état  de 
pcché  mortel,  fi  ce  n'eft  que  par  Te- 
xa<îte  difcuiSon  que  fera  le  Confef- 
feur  avec  fon  Pénitent ,  il  connoifTe 
certainement  le  contraire  pour  quel- 
que raifon  particulière^ Une  perfon- 
ne pèche  encore  mortellement  en  la 
manière  de  fe  parer  ,  quoi  que  la 
dépenfe  qu'elle  y  fait  n'excède  ni  la 
condition  ,  ni  fon  bien  ,  comme.  Ci 
la  parure  dont  elle  fe  fert  porte  de 
foi  ài'impuretÇj  ou  ^uon  l'intcC' 
D  ij 
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prête  communément  de  la  forte  ,  0» 
bien  que  ,  quoi  que  cet  ornement 
ne  porte  point  de  foi  à  l'impureté, 
]a  perfonne  néanmoins  qui  en  ufe  , 
cûnjedturc  ou  doute  probablcmenc 
que  quelqu'un  fera  excité  à  l'aimer 
dcshonneftement ,.  ou  à  s'entretenir 
dans  le  péché  à  Tpccafion  de  cette 
parure  qui  n'eft  pas  ordinaire  parmi 
\ç$  perlonnes  de  fa  condition  qui 
font  en  cftime ,  &:  ne  fe  foucie  point 
du  tout  j  &  pour  le  moins  fort  peu 
du  falut  de  î'ame  de  fon  prochain  > 
qu'elle  connoift  eftie  dans  un  dan- 
ger évident  de  fe  perdre  parc^or- 
nement  extraordinaire  dans  lequel 
elle  perfevere.  Comme  aufli  quand 
cette  parure  efl  faite  à  deflein  de  té- 
moigner les  diverfes  paflfions  d'un 
amour  deshonnefte,  &  pour  en  don- 
ner des  marques  par  des  habits  de 
différentes  couleurs  3  ou  par  d'autres 
manières. 

Les  Confeffeurs.  doivent  encore 
prendre  garde  qu'ils  ne  peuvent  don- 
ner l'abfolution ,  non  feulcmentà 
ceux  qui  n'ont  pas  une  vraye  &  fer- 
pie  relblution    de  quitter  le  péché 
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mortel  îm^i'»  non  pasmcdneà  ceux,  ' 
qui  quoiqu'ils  difeiit  s'en  voiiloir  fe- 
parer  ,  afliircnt  néanmoins  qu'il  leur 
ïemblc  qu'ils  ne  le  quitteront  pas  , 
s'ils  ne  veulent  pas  recevoir  les  re- 
mèdes fans  leiquels  le  Confeflcur  ju- 
ge qu'ils  retomberont  en  péché. 

On  doit  aufll  différer  l'ablblu- 
tion  jufqu'à  ce  qu'on  voye  quelque 
forte  d'amendement  à  ceux  dont 
les  ConfefTeurs  jugeront  probable- 
ment, que  quoiqu'ils  difent  &  pro- 
mettent de  quitter  le  péché  ,  ils  -ne  le 
quitteront  pas  néanmoins,  comme 
font  certaines  perfonncs,  &  particu- 
lièrement les  jeunes  gens  oillts ,  qui 
font  la  plupart  du  temps  dans. les 
jeux  dedans  les  feftins,  &;  ordinaire- 
ment en^açezen  des  amiticz  charnel- 
les ,  &  des  péchez  d'impureté  ,  dans 
les  blaiphcmes ,  les  paroles  deshon- 
neftes,  les  haines  &  les  médilanceS, 
&  qui  ne  fc  prefcntent  que  les  der- 
niers jours  de  Carême  pour  fe  con- 
fe(lèii&  aulH  à  ceux  qui  ont  perfcve- 
ré  pluâeurs  années ,  &  font  ibuvent 
retombez  dans  les  mefmes  péchez  , 
.&  n'ont  point  eu  foin  de  fe  corriger. 
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On  ne  peut  de  mefme  abfoucTrc 
ceux  qui  n'ont  pas  une  véritable  re- 
folution  d'abandonner  tous  les  pé- 
chez mortels ,  &  cnfemble  toutes  le& 
occafions  de  les  commettre. 

Ec  parce  cju'i.I  eft  trcs-important 
pour  l'inftrudLÏon  des  Confefîeurs 
qu'ils  entendent  bien  ce  point,  nous 
l'expliquerons  plus  au  long. 

On  appelle  occalïons  de  péché 
mortel  toutes  les  chofes  qui  le  peu- 
vent caufer,ou  parce  qu'elles  portent 
^'elles-melmes  à  pécher  y  ou  parce 
que  le  Pénitent  s'y  trouvant  eft  telle- 
ment accoutumé  de  pécher  ,  que  le 
ConfèlTeur  doit  raifonnablement  ju- 
ger, qu'à  raiibn  de  fa  mauvaife  ha- 
bitude il  ne  s'abftiendra  jamais  de 
pécher ,  tandis  qu'il  prerfeverera  dans . 
ces  mcfmes  occafions. 

On  peut  mettre  dans  le  premier 
gtnre  de  ces  occafions ,  c'eft  à  dire 
<lc  celles  qui  de  leur  nature  portent  à 
pécher  ,  faire  profeflîon  de  joiier 
continuellement  aux  cartes,  ou  aux 
dez  ;  tenir  pour  les  autres  un  lieu 
préparé  à  cet  efï^ct ,  avoir  dans  fa 
«aiibû  la  peifonnc  avec  laquelle  on 
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cffcnfc  Dieu  ,  foie  qu'elle  l'ait  ainft 
Veillé ,  ou  que  l'on  demeure  avec 
elle  en  quelque  manière  que  ce  foir, 
continuer  en  ics  entretiens  ,  regards, 
convcrfations  6c  autres  pratiques  laf- 
cives  &  impures. 

Le  Pénitent  donc eftant  engagé  en 
une  de  ces  occafions ,  ou  autres  fem- 
blables  j  fî  tant  eftque  cette  occafioa 
foie  prefcnte,  comme  s'il  a  dans  fà 
maifonune  concubine  ou  autre  fem- 
bUble  j  le  Confcflcur  ne  lui  doir 
point  donner  l'ablolution  qu'il  n'ait 
premièrement  quitté  effed-ivemcnt 
cette  occafion.  Et  quant  aux  autres 
occafîons  _,  comme  des  jeux  j  des  re- 
gards ,  des  converfatioHS  &  drs  gef^ 
les  y  &c.  il  ne  doit  point  aufîi  Iim 
accorder  cette  mefme  grâce  qu'il  ne 
promette  de  s'en  abftcnir.  Que  s'il 
J'avoit  promis  autrefois  y  &:  ne  s'en 
eftoit  pas  néanmoins  corrigé  ,  il  doit 
alors, quelque  promeflè  qu'il  en  faife^ 
lui  différer  l'abfolution  jufqu'à  ce 
qu'il  voye  quelque  amendement- 

Et  parce  qu'il  peut  arriver  qu'avec 
toutes  les  ir.ftrudions  &:  les  confeils 
^u'un  fagc  5c  zélé  Con£efleut  ^  don- 
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né  à  Ton  Pénitent ,  il  ne  peut  pas* 

néanmoins  ie  letii-ei  de  roccafionr 

du  pcché  fans  grand  péril ,  ou  fans 

fcandale  ,  le  Confelleur  en  ce  cas 

fc  doit  fervir  des  remèdes  qui  fui- 

vent. 

En  premier  lieu  ,  il  différera  de  lui 
donner  l'ablolucion  jufqu'à  ce  qu'il 
voye  des  preuves  certaines  d'un  vé- 
ritable amendement  ,  àc  s'il  ne  peut 
pas  différer  de  l.'abfoudrc  fans  le 
mettre  en  danger  d'infamie  ,  &:  que 
d'ailleurs  il  découvre  en  lui  de  fi 
grandes  marques  de  fa  difpofîtion 
ôc  de  fon  affedion  à  recevoir  les 
remèdes  qu'il  jugera  nccelTaires 
pour  fon  amendement ,  il  lui  doit 
ordonner  ceux  qui  luy  paroiifronc 
plus  à  propos  ,  &  plus  necclTaircs  , 
comme  par  exemple  de  ne  fe  trou- 
ver jamais  feul  avec  cette  perlonne  , 
lui  prefcrire  certaines  prières  ,  quel- 
ques mortifications  de  la  chair  ,  & 
lur  tout'de  le  confell'cr  fouvent  j  & 
autres  fcrablah  Ws  ^  lel'quellcs  s'il  ao- 
cepte  ,  le  Contefl'eur  le  peut  abfou- 
djre. 

£c  fi  après  avoir  fait  cçtrcdili^en- 
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ce,  ou  un  autre  Confeflcur  l'ayant 
■fait  auparavant,  ce  Pénitent  ne  s'cft 
point  corrigé-,  il  ne  lui  doit  point 
donner  l'âblolution  qu'il  ne  fe  foie 
effcétivemenc  fepaié  de  l'occatîon  j 
Cl  ce  n'eft:  que  nous  ayant  confultc 
de  ce  qu'il  doit  faire  en  telle  occa- 
fion  fans  néanmoins  découvrir  1* 
perfonne ,  Nous  ayons  cfté  d'avis 
de  le  faire. 

Les  occafions  de  péché  de  la  fé- 
conde forte  ;  c'eft  à  dire  ,  qui  ne  le 
font  pas  d'elles-mefmes. ,  mais  feu» 
lement  à  l'égard  de  la  perfonne  qui 
s'y  rencontre  j  font  les  chofcs,  qui 
quoi  -  que  licites  en  foi  ,  on  peut 
néanmoins  juger  avec  fondement  , 
que  le  Pénitent  retombera  dans  les 
mefmes  péchez  qu'il  y  a  déjà  com- 
mis ,  s'il  y  perfevere ,  comme  il  a 
fait  par  le  paffé.  Telles  font  ordi- 
nairement à  plufieurs ,  par  la  cor- 
ruption du  (lecle  ,  la  guerre,  le  tra- 
fic, les  Magiftratures,  la  Profef- 
iîon  d'Avocat,  de  Procureur,  ÔC 
d'autres  femblablcs  exercices ,  dans 
Icfquels  celui  qui  eft  habitué  à  pé- 
cher fouvent  mortellement  par  blaf- 
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phêmcs ,  larcins ,  inju-fticcs ,  calom- 
nies, haines ,  fiaudes ,  parjures,  &: 
autres  (cmblables  ofFenfes  de  Dieu  , 
fçaic  que  continuant  ces  mefmes  e- 
xercices  il  le  rencontrera  dans  les 
melmes  occafîons  ,  &  qu'il  n'a  pas 
fujctde  croire  qu'il  doive  rcfifterà 
l'avenir  plus  puififammenc  au  pechc 
qu'il  n'a  fait  auparavant ,  «Se  l'on  a 
raifon  de  prcRimer  qu'il  retombera 
par  confcquent  dans  les  me  ("mes  pé- 
chez. 

C'efl:  pourquoi  ces  perfonncs  doi- 
vent, comme  dit  faint  Auguftin,  ou 
abandonner  cet  exercice  qui  leur  cft 
dangereux  ,  ou  pour  le  moins  "ne 
l'exercer  qu'avec  la  permiflîon,&de 
l'avis  d'un  Dire^^cur  vertueux  Sc 
intelligent ,  lequel  ne  doit  point  ai)- 
foudrc  une  pcrlbnnc  qui  eft  en  cet 
état,  s'il  juge  probablement  qu'il 
retombera  dans  les  mefmes  péchez, 
demeurant  dans  les  mefmes  occa- 
fions.  Mais  il  doit  attendre  durant 
quelque  temps  des  preuves  de  fon 
amcndemenr. 

Et  l'on  doit  d'autant  plus  foigneu- 
femçiu  prendre  garde  en  ceci ,  qu'il 
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'arrive  foiivciu  que  le  manquement 
des  Contclleurs  en  ce  point  ,  fait 
qu'il  k  commet  piuficurs  abus ,  ,3c: 
de  tres-giands  pcchez  ,  prefque  en 
tous  les  arts ,  15c  en  toutes  les  pro- 
fcirions,  lans  lelquels  (  pour  cette 
lairon  )  il  femble  que  plufîeurs  per- 
fonnes  ne  Içavent  plus  s'acquitter 
des  chofes  qui  font  tres-juftes  en  el- 
les-mefmes. 

Comme  par  exemple  ,  parmi  les 
jMagiih-ats  &  les  Oiîiciers,  on  pro- 
met avec  lerment  beaucoup  de  cho- 
ies qu'on  noblerve  point. 

Lorfqu'on  donne  coni'eil ,  ou  qu'- 
on exerce  la  profellïon  d'Avocat  ou 
de  Procureur  ,  on  flatte  les  mauvai- 
fes  intentions  des  parties ,  &  on  fa- 
vorife  l'injufticc  contre  fa  propre 
confcicncc. 

Dans  les  emplois  de  la  guerre  on 
appuyé  les  duels  3  les  animolitez,  les 
haines  ,  les  homicides  ,  les  jeux  ,  le 
blafphême  ,  la  rapine  &c  les  débau- 
ches des  femmes. 

Dans  la  marchandife  on  pratique 
les  ufures  5c  les  tromperies ,  on  mé- 
lange &  débite  ce  quieft  mauvais. 
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pour  ce  <jui  eil  bon  ;  •  on  vend  \eé 
xhofes  plus  qu'elles  ne  valent  ;  on  Ce 
paijuie  facilement  ,  on  fraude  le» 
péages ,  &c  ceux  qui  lèvent  les  im- 
pofîtions,  ôc  on  commet  plufîeurs 
autres  péchez  femblables. 

Pluueurs  artifans  travaillent  éga- 
lement les .  Feftes  ôc  les  jours  ou- 
vriers ,  de  (brte  qu'ils  ne  vaquent 
jamais  au  fervicede  Dieu  ,  &  n'en- 
tendent pas  le  plus  fouvent  fa  paro- 
le, &  entretiennent  toute  leur  fa- 
mille dans  le  mefme  dérèglement. 
Et  ain/1  on  trouvera  pluueurs  per- 
sonnes dans  ces  exercices  qui  auront 
toujours  vécu  en  péché  mortel ,  lef- 
-quelles  par  confequent  on  ne  doit 
pas  eftimcr  capables  de  recevoir 
î'abfolucion  ,  fans  avoir  auparavant 
pris  foin  de  les  defengager  de  ces  oc- 
cafions ,  ou  de  les  rendre  plus  forts 
qu'ils  ne  ibnt  pour  y  refiftcr.  Et  le 
ConfefTeur  examinant  avea  plus  de 
foin  qu'à  l'ordinaire  ces  perfonncs- 
ià,  trouvera  peut-cftre  que  quelques- 
uns  d'eux  n'auront  jamais  fait  une 
iDonnç  Confeflîon  :  &  en  ce  cas- là  , 
puxfç  les  preuves  d'un  véritable  a- 
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mcndemenr, que  nous  avons  dit  qu'if: 
devoir  attendre  ,  ou  la  cefl'ation  de 
l'exercice  qui  leur  eft  dangereux  i  iï 
jeur  doit  faire  entendre  ^  que  pour 
commencer  véritablement  leur  con- 
vcr/lon  j  il  eft  important  qu'ils  faf- 
icnt  une  Confefïion  générale  de  leurs 
péchez  ^  5c  Te  fervent  de  remèdes. 
puifTans  pour  leur  falut. 

Le  ConfefTeur  doit  bien  plus  exa- 
ctement prendre  garde  à  cette  forte 
â'exercices  &:  avions  qui  ne  font  ni 
peccfîaircs^  ni  utiles  >  parce  que  quoi 
qu'elles  ne  foient  pas  au  rang  des 
occafions  qui  portent  d'elles -mcf- 
mes  à  pèche  mortel,  &  qu'elles  ne 
doivent  pas  pareonftqucnt  eftre  or- 
dinairement évitées  de  toutes  fortes 
de  perfonncs,  elles  donnent  néan- 
moins une  pente  au  mal ,  &  entraî- 
nent fouvent  &:  facilement  à  divers 
péchez  mortels ,  comme  d'aller  au 
bal  ,  converfer  avec  desblafphema- 
teurs,  avec  des  querelleurs,  ôc  au- 
tres mauvaifes  compagnies  >  fre-- 
quenter  les  cabarets, demeurer  dans 
l'eifiveté,  &  femblables  chofes  j  à 
l'occaûondcfquelles  on  a  acceiuum© 
E  iij 
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de  pccher  mortellement,  parce  qu^'I 
ne  doit  point  abtoudre  feux  qui  s'y 
engagent  ,  que  premièrement  ils 
n'y  renoncent.  Se  qu'ils  ne  promet- 
tent de  s'en  abftenir  etfedivement. 

Si  néanmoins  il  femble  auCon- 
feficur  qu'il  peut  avec  fondement  a- 
joûter  foi  la  première^  &  la  féconde 
fois  à  la  promefl'e  que  fait  le  Péni- 
tent de  fortir  de  cette  occafîon  ,  il 
le  pourra  abfoudre  fur  cette  affcu- 
rance  •,  mais  il  ne  le  doit  pas  faire 
davantage  :  &:  voyant' la  troifiéme 
fois  qu'il  ne  lui  a  pas  efté  fidèle ,  il 
différera  de  lui  donner  l'abfolution, 
jufqu'à  ce  qu'il  témoigne  aducllc- 
ment  de  s'cftre  feparé  de  ces  occa- 
fions.  Le  Confcffeur  prendra  encore 
garde  à  ne  donner  point  l'abfolu- 
tion à  ceux  qui  font  des  contrats  dé- 
fendus, nommément  par  nos  Con- 
ciles Provinciaux  ,  ou  d'ailleurs 
clairement  illicites  ,  qu'ils  ne  les 
ayent  premièrement  révoquez,  & 
n'ayent  fait  la  fatisfadion  necef- 
faire. 

Que  fi  l'on  doute  fi  ces  contrats 
font  légitimes  ou  non,  il  doit  avant 
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que  dé  lui  donner  l'ablolution  .en- 
voyer le  cas  à  noftre  grand  Péni- 
tencier, qui  aura  loin  d'en  tirer  de 
Nous  la  rcfolution  j  &  en  ce  cas-là 
le  Contcflcur  pourra  abfoudre  le 
Pénitent  6<:  l'admettre  à  la  Commu- 
nion ,  s'il  donne  de  bonnes  aflûran- 
cesdefuivre  la  déciilon  qui  en  aura 
cfté  donnée. 

Il  ne  doit  pas  aufli  donner  l'ab- 
folutioujcn  vertu  mclme  du  Jubi- 
lé ,  à  ceux  qui  n'ont  pas  déclaré  ce 
qu'ils  fçavent  des  chofes  qu'ils  ont 
cfté  avertis  de  dénoncer  par  une  Or- 
donnance publique  ,  ou  par  des  Mo- 
niroires  du  Pape,  ou  de  l'Archevê- 
que ,  qu'ils  n'ayent  pïemiereraenr 
fait  cette  déclaration  ,  &:  Tatisfait  à 
tout  ce  qu'ils  font  obligez  pour  le 
dommage  qu'aura  caufé  le  retarde- 
ment. 

La  mcfme  grâce  de  l'ablolution 
pe  doit  point  eftre  accordée  avant  la 
reftitution  ou  la  fatisfadion  à  ceux 
qui  font  dans  l'obligation  de  les  fai- 
re ,  s'ils  en  ont  le  pouvoir  ,  exce- 
pté aux  malades  qui  font  en  dan- 
ger j  aufquels  néanmoins  on  doit 
E  iiij 
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ordonner  de  fatisfaire  au  plùtoft. 
Aoiiidxc     Ce  ConfeiTeur  ayant  exademeni 
i5^^°":  ob(ervé  toutes  les  choies  que  nous 

fefleur  a  /  «         >      ^ 

k  fm  de  avons  marquées  ,  &  n  ayant  rien 
Ja  Con-  trouvé  dans  le  Pénitent  qui  le  puiiTe 
avStque  Obliger  a  lui  porter  1  ablolution  ,il 
de  don-  le  doit  obliger  à  finir  fa  Confeflion. 
loJution.  en  S  acculant  de  tous  \ts  péchez  qu  il 
a  confeflez,  &  des  autres  qu'il  pour- 
roit  avoir  commis  par  penfées  ;,  pa- 
roles y  œuvres  ^  &:  obmiiTiens ,  dont 
il  ne  s'cft  pas  relTouvcnu.  Apres  quoi 
le  Con  le  fleur  lui  reprefentcra,  prin- 
cipalement fi  c*eft  une  perfonne  qui 
ne  fe  confefl'c  que  rarement ,  l'énor- 
xnité  de  fcs  offenfes ,  3c  defcendant 
en  particulier  à  celles  dans  Icfquel- 
les  il  aura  remarqué  qu'il  eft  plus 
engagé,  il  lui  propoferales  remèdes 
qui  lui  fcmbleront  les  plus  convena- 
bles pour  les  éviter.  Et  pour  cet  ef- 
fet il  feroit  bon  que  leConfcfl'eur  lût 
fouvent,  &  fe  rcndift  familier  un 
petit  Livre  intitulé  ,  Mcthoâns  Con* 
pjforum,  ©u  bien  Dire^orium  Confef* 
forum. 

Et  s'il  cft  ncceflairc  il  lui  ordon- 
Beia  encore  de  facisfaire  à  Ton  proi 
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chain  par  la  icfticution  du  bien  j  de 
la  rcputarion  ,  ou  de  l'honneur  qu'il 
lui  auroirôcé,  6c  après  lui  .ivoir  im- 
pofé  une  falutaiic  pcnitcPKrc  ,  com- 
me nous  dirons  ci-dcflbuS;>  il  lui 
donnera  l'abfoluticn. 

S'il  arrivoit  que  le  Pcnitent  euft 
encouru  quelque  cenfure  de  laquelle 
le  Confeflfeur  euft  le  pouvoir  de  lui 
donner  rabfolution,  il  h  lui  accor- 
dera avant  celle  de  Tes  péchez  ,  &  il  Diceceft 
câ  bon  qu'elle  précède  toiiJGtjrSj  -^^  p^jH*' 
CAHtdam  ^  entant  que  le  CcnfelTeur 
en  a  le  pouvoir ,  &  que  le  Pénitent 
en  a  beioin. 

De  mcfme  fi  le  Pénitent  eftoit 
tombé  en  quelque  cas  rcfèrvé,  il  ne 
faut  pas  que  le  Conftfllur  rabfolve 
s'il  n'en  a  premièrement  obtenu  la 
permiflion  j  parce  qu'autrement  iî 
cncoureroit  l'excommunication  por- 
tée par  noftre  Synode  Dioceiain. 
Les  Réguliers  aufll ,  &  ceux  mefme 
qui  jouirtent  du  privilège  de  la  Bul- 
le ,  Mare magnH7n  ,  ou  d'autres  ,  ne 
peuvent  point ,  fans  noftre  permit 
fîon  particulière,  abfoudre  de  ce  caSj 
comme  Grégoire  X I  IL  l'a  déclaré 
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de  l'avis  de  la  Congrégation  dc^ 
Cardinaux  Interprètes  du  Concile 
de  Trente. 

Ils  doivent  encore  bien  moins  s'in- 
gérer  d'abfoudre  des  cas  compris 
dans  la  Bulle  ,  In  Cœna  Domini ,  ni 
des  autres  qui  font  rcfervez  au  faine 
Siège. 
Manière  Et  afin  que  tous  les  Confefl'eurs 
ner  l'ab'  ^^  noftre  Diocele  gardent  la  mefmc 
foiiicion.  manière  de  donner  l'abfolution  , 
nous  leur  ordonnons  de  fe  fervir  de 
la  iuivante,  prenant  garde  fur  tout 
de  ne  pas  obmcttre  ks  paroles ,  dans 
lefquellcs  confifte  la  forme  de  l'ab- 
folution ,  qui  font ,  Ego  te  abfolvo  y 
Us  obferveront  donc  la  manière  qui 
fuit.  Mifereatur  tui  ommfotens  Dchs, 
&  dim'iljis om?nbus -peccatis  tiiis perdu- 
«■«;/■  te  ad  vitarn  dtternam ,  Aymyi, 

Jnduhentiam  ,  abfohttionem  &  re^ 
mljjlonem  omnium  pcccatorum  tHorum 
tribn^t  tibl  o^mi-potens  &  mifericors 
Dominns  ,  Amen. 

Domhms  noflerjefus  Chriflus  te  ab- 
folvat ,  &  ego  antoritate  ipj7n,  abfoU 
1)0  te  ab  omnl  vlnculo  excommunica- 
tionis ,  fiifpeujïoms ,  &  interdira ,  fi 
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y«oi  incHrrijli  ,  In  (juanîtiyn  pojjitm 
(^  indiges.  Dc'mde  ego  te  abfolvo  à 
peccatis  titis  ,  in  nomme  patris  t  ^ 
Fiiii  ,  &  Spirims  Sa'/iài  ,  yirnen, 
Pnjjio  Domini  no  (in  Jefn  ChrijH  ,  rne- 
rit  A  Beat  A  ALirUfernper  Firgtnis  & 
Oimntim  Sanflonnn ,  &  ejuid^uid  bo' 
ni  feceris  &  malt  fiiftinuens  ,  fit  tihï 
in  remijfionem  peccatontm ,  au^inen- 
tum  gratta  &  prAmitm  vit  a  <ztern&  , 
Amen. 

LeConfeiTeur  doir  cftre  fort  cir-  Avistoui 
confpcâ:  lors  qu'il  ordonnera  quel-  i-,„'on- 
ciue  fatiitadion  ,  ou  qu'il  impofera  -""ondes 
quclque  pénitence  ,  ahn  qu  il  ne  les  ^,^^^  ^ 
impofe  pas  fî  leceres  que  la  puiffan-  l'impo- 
ce  des  clers  en  demeure  mcpnlee,  j.speni- 
ou  qu'il  ne  participe  pas  aux  péchez  ceaces. 
de  Tes  Penitens.  il  ne  doit  pas  aulîi 
en  impofer  de  fi  rudes ,  ou  de  (1  lon- 
gues que  les  Penitens  refufent  de  les 
exécuter,  ou  les  ayant  acceptées  ne 
les  accompli fl'ent  pas  entièrement. 

C'eft  pourquoi  le  ConfelTeur  doit 
fçavoir  les  Canons  penitentiaux  , 
parce  qu'encore  que  les  pénitences 
puiil'ent  &:  doivent  mefme  cftrc  mo- 
dérées par  fa  prudence  ôc  Ta  difcre- 
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tion  ,  ff  Ion  la  contrition  qu'il  re- 
marquera dans  le  Pénitent,  la  qoa- 
litc  &:  la  différence  des  perfonnes, 
&les  autres  circonftances  qui  fê  peu- 
vent rencontrer  :  Il  eft  bon  néan- 
moins qu'il  obferve  toujours  ces  Ca- 
nons, &;  qu'il  s'y  conforme  comme 
à  des  règles ,  autant  qu'il  le  juger* 
expédient  :  &:  quoi  qu'il  n'impofc 
pas  la  pénitence  ordonnée  par  les  an- 
ciens Canons  ,  il  faut  néanmoins- 
qu'il  en  avertifle  fouvent  le  Pénitent 
pour  le  porter  à  une  plus  grande 
contrition  de  (f:s  péchez,  &  accom- 
plir avec  plus  d'affcâion  une  moins 
rude  pénitence  qu'il  lui  aura  ordon- 
née, l'exhortant  à  profiter  de  la  dou- 
ceur dont  l'Eglife  ufe  aujourd'hui 
ivec  lui ,  qui  adoucit  en  fa  faveur  la 
(èvcriiédc  fon  ancienne difcipline. 

Qu'il  fafl'e  aufTi  en  forte  que  les 
fatisfa(5lions  foient  proportionnées 
aux  péchez  commis  ,  impofant  par 
exemple  pour  pénitence  des  péchez 
de  la  chair,  des  jeûnes ,  àts  veilles,, 
des  pèlerinages ,  des  cilices,  &  cho- 
fcs  lemblables,  quipuifTcnt  macc- 
let  £c  raortiâcr  la  chair. 
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Pour  les  péchez  d'avaiice  ,  outre 
îcs  reftitutions  aufquelles  les  Peni- 
tcns  feronr  oblifrez,  il  ordonnera  àzs 
aumônes  coniormcmenc  aux  com- 
iTiodicez  d'un  chacun.  A  la  fuperbc 
&  aux  autres  pochez  de  l'efprit ,  ii 
cil  bon  d'impofer  des  prières  par 
lefquelles  l'ame  s'humilianc  devant 
Dieu  obtienne  la  force  &  la  vigueur 
nccelTaire  pour  y  rcfifter- 

Il  doit  impofer  pour  pénitence  à 
■ceux  qui  auront  négligé  d'appren- 
dre les  chofcs  que  tous  les  Chref- 
tiens  fonr  obligez  de  fçavoir,  d'oiiic 
les  Prédications ,  d'aller  au  moins 
durant  un  certain  temps  aux  Ecoles 
delà  DodrineChreftienne. 

Il  ordonnera  à  ceux  qui  font  in- 
dévots  &  ne  font  pas  fervens  dans 
les  chofes  qui  concernent  leur  falur, 
de  vifiter  fouvent  les  Eglifes ,  d'afli- 
fter  aux  Offices  divins ,  &  d'eftre 
afljdusdans  l'exercice  de  TOraifon^ 
Il  doit  particulièrement  impofer 
de  rudes  pénitences  aux  blafphêma- 
teurs  félon  la  qualité  de  leur  crime, 
fe  conformant  à  la  difpofition  des 
(àcrez  Canons,  des  Décrets  des  Pa- 
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pes ,  du  Concile  de  Latian ,  &  tiux 
Ordonnances  de  nos  Conciles  Pro- 
vinciaux. 

Le  ConfclTeur  néanmoins  doit  a- 
^ir  avec  prudence  ,  ayant  égard  à  la 
qualité  des  pcrionnes,  de  forte  qu'il 
ne  doit  point  enjoindre  aux  pauvres 
de  faire  des  aumônes,  ni  impofcr 
ordinairement  des  jeûnes  ,  à  ceux 
qui  gagnent  leur  vie  par  leur  propre 
travail ,  &  garder  la  mefme  con- 
duite en  Timpoiition  des  autres  pé- 
nitences. 

•    Qu'il  prenne  garde  à  n'abfoudre 

point  les  pécheurs  publics  &c  (can- 

dalcux  ,  fans  leur  impofer  une  fatii- 

faclion  publique  ,  &:  une  pénitence 

proportionnée  à  leur  crime    i  afin 

que  fe  corrigeant  eux-mefmes,  ils 

fatisfalTent  aiiffx  au  fcandalc  qu'ils 

Sefl".  !'■  ont  caufé  aux  autres  ,    contormé- 

derefor.  j^gj^j  ^^  Coucile  de  Trente  ,   5c  à 

Prov.  I.  ce  qui  a  efté  ordonné  fur  ce  fujec 

"^^  ^P'^^'  par  le  premier  Se  le  troinémede  nos 

iideni      Conciles    Provinciaux  i    &   de  ne 

Prov.  }•  point  chanfjcr  ces  fatisfadions ,  ni 

ftudeac.    ces  pénitences  publiques,  end  autres 

fccretes  fans  en  avoir  noilre  exprellc 

pcrmiflîon. 


di  S.  Charles  Borroméc.     6y 
Et  afin  que  le  Confeil'eur  foit  plus    Qiielc* 
libre  de  faire  ce  qu'il  doit  envers  le  ^"if^^^- 
Penitent ,  &:  avec  cela  plus  autori-  vicent 
Te  en  toutes  les  chofcs  qu'il  lui  or-  ^^^^ 
donnera  pour  Ton  lalut  :  Il  doit  non  d -l'a  i- 
Seulement  s'éloigner  de  toute  Ibrte  [,ftVm^ 
d'avarice  ;  mais  encore  éviter   tout  l'appa- 
ce  qui  en  peut  donner  le  moindre  ie"roii^ 

ioupçon^  çon. 

Ec  particulièrement  qu'il  ne  de- 
mande pas  melme  par  Hgncs  de  l'ar- 
gent ou  quelqu'aurrc  choie  que  ce 
ioit  dans  la  ConklTion  ,  ni  cà  fon 
occafion.  Mais  au  contraire  qu'il  té- 
moigne autant  qu'il  pourra  non-feu- 
Icment  par  Tes  paioles,  mais  bien 
davantage  par  Tes  actions  ^  qu'il  ab- 
horre femblables  chofes. 

Quand  pour  pénitence  il  ordon- 
nera de  faire  dire  des  Méfies,  il  doit 
prendre  garde  à  ne  les  appliquer  ài- 
icClcmencou  indireclemcnt  ni  à  lui, 
ni  à  Ion  Eglifc  ^  ni  à  Ion  Monaftere. 
Il  gardera  la  mcfme  conduite  lors 
qu'il  fera  obligé  d'ordonner  des  fa- 

*:     r     ^  ■  11 

iisraclions  pour  des  aectes  nicertai- 
nes  ,  pour  le  changement  des  voeux, 
ou  pour  chofcs  ferablables, 


^4  TnJlrtfB'tom 

Il  fe  doit  encore  moins  charger 
■d'argent  ou  d'autre  chofe  pour  re- 
stituer ,  finon  que  cela  fuft  neceflai- 
le  pour  ne  découvrir  pas  le  Péni- 
tent ",  &;  en  ce  cas  il  aura  foin  de  re- 
tirer un  reçu  de  celui  à  qu'il  aura 
fait  la  reftitution  ,  pour  le  remettre 
entre  les  mains  du  Pénitent.  Et  en- 
fin il  fe  conduira  de  forte  qu'il  évi- 
te tout  ombrage ,  &  toute  apparence 
d'avarice. 
Duk-      Qu'il  fe  garde  fur  toutes  chofcs 
îa^  Con-  ^^  découvrir  par  paroles  ,  ou  par  fî- 
iz&on.    gnes  en  quelque  façon  quecefoit, 
ou  le  pécheur  ,  ou  le  péché  ,  ou  au- 
cune circonftance  qui  puiiTc  faire 
connoifhre  la  perfonnc  avec  laquelle 
il  a  efté  commis  j  ou  en  un  mot  j  au- 
cune chofe  qu'il  ait  oiiieen  Confef- 
fion  qui  puiife  donner  quelque  con- 
noiifance  du  moindre  péché  con- 
fefl'é. 

Et  lors  qu'il  fera  oblige  de  de- 
mander confeil  pour  la  refolution 
<le  quelque  cas  difficile  qui  lui  aura 
cfté  dit  en  Confefïlon  ,  il  doit  bien 
prendre  garde  à  en  demander  1  e- 
clairciiTcment  à  de  telles  perfonnes. 


àe  s.  Charles  Borromêe.  ^5 
êc  de  telle  manière  que  le  Pénitent 
nepui{Iè  eftre  découvert. 

C'efl:  pourquoi  il  efl  bon  qu'ils 
s'abftienne entièrement  de  parler  a- 
vec  d'autres  perfonnes  des  péchez 
qu'il  a  entendus  dans  la  Confeiïion, 
&  que  lors  qu'il  eil:  necclTaire  d'en 
parler  j  mefme  avec  le  Pénitent,  il 
ne  le  fafle  point  néanmoins  fans  la 
permiflion  j  ni  d'autre  manière  que 
dans  l'ade  ,  &  fous  le  mcfme  fceait 
delà  Confeflion. 

Si  le  Pénitent  demande  un  certi-  f°™^._ 
ficat  comme  il  s'eft  confeiTé,  pour  fica*i:  que 
le  pouvoir  prefenter  à  Ton  Curé  (  ce  «i^":'^»''- 
qu  il  lera  toujours  oblige  de  taire  Confcf- 
pour  les  Confcflions  de  Pafques  )  le  ^^^^  \^ 

K-^       r  tT"         11-1  1     r  ceux  ooc 


Il  a  en- 


Confefleur  le  lui  donnera  en  la  for- 
me qu'il  eft  ci-dellous.   Et  parce  que  ^^"''r  r* 
1  on  donnera  a  tous  les  Conreilcurs  lîon. 
plufîeurs  copies  imprimées  de  cet- 
te atteftation  ,  ils  les  tiendront  à  la^ 
main  ,  ôc  prendront  garde  de  n'en- 
donner  point  à  perfonncj  finon  de 
celles  qu'ils  figneront  à  ceux  qu'ils- 
auront  confefl'ez.    La  forme  de  cc-' 
Certificat  fera  :  L'an  le 

jpui  du  mois  de  j'ai  âdi>- 
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miniftié  le  Sacrement  de  Pénitence 
à  habitant  de  la  Pa- 

roifle  de  LeConfefleur 

remplira  le  premier  blanc  du  jour 
que  te  Pénitent  fe  fera  confefTé  : 
le  fécond  du  mois  :  le  troifiéme  du 
nom  <k  furnom  du  Pénitent  :  le  qua- 
trième ,  de  celui  de  la  ParoilTe  où  il 
demeure  ,  &;  au  ba^leConfefleur  (î- 
gnera  le  certificat  de  Ton  nom,  de 
fbn  furnom  ,  du  titre  de  fon  Bénéfi- 
ce j  ou  digniré  Ecclcfiaftique ,  par  le 
nom  de  laquelle  on  le  connoift  plus 
communément^  comme  de  Rcdcur, 
Vice-Redeur ,  Chanoine  ,  ou  Cha- 
pelain de  l'Eglife  de  N.  ou  s'il  eft 
régulier  du  Monaftere  de  N. 

11  faut  aulTi  que  tout  ce  qui  fe  doit 
écrire  dans  les  blancs  de  cette  atte- 
ftation  imprimée,  foi t  de  la  main 
du  mefme  Confcdeur  ,  ou  pour  le 
moins  le  jour  j  le  mois  &  la  fouf- 
criprion. 

Il  fcroit  encore  bon  que  tous  \ç% 
Confcfllurs  marquaflent  dans  un  pe- 
tit cahier  ^  le  nom  te  le  furnom  de 
ceux  à  qui  ils  auront  donné  cette  at- 
tvftationiîgncc  ,  de  qu'Us  le  gardaf- 
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fent  pardeveis  eux  ,  ou  qu'après  l'o- 
Oixss:.  de  Pafques ,  ceux  de  la  Ville 
nous  le  donnalTent  ,  &  ceux  de  la 
campagne  à  nos  Vicaires  forains, 
afin  que  nous  pui liions  mieux  Tça- 
voir  s'il  ne  s'cft  point  tait  de  trom- 
perie en  ces  atteftations  ,  par  quel- 
qu'un qui  ne  fc  fuft  pas  contcflé. 

Afin  de  donner  de  plus  grandes  J"îî"Jj; 
inltrudions  aux  Confcflcurs    tou-  k-s  Con- 
chanr  les  moyens  qu'ils  doivent  te-  '^^^^^^^ 
jiir  pour  aider  les  âmes  de  ceux  auf-  donner 
quels  ils  auront  adminiftrc  le  Sacre-  ^'■^'ij^" 
nient  de  Pénitence,  &:  faire  en  forte  pour  les 
qu'ils  puiirent  pcrfeverer,  Zc  faire  ^^j|;^7/^'- 
progrez  dans  la  grâce  qu'ils  ont  re-  dans  le 
ccuë ,  nous  leur  avons  marqué   les  ^''^'^" 
avis  lui  vans. 

Les  Confefleurs  fuivanr  l'obliga- 
tion de  véritables  Pères  fpirituels, 
doivent  avoir  un  foin  particulici: 
d'infttuire  &:  d'acheminer  dans  les 
vertus  chrcftienncs ,  &  dans  la  vie 
fpiritucUe  tous  les  Penitens-,  mais 
particulièrement  ceux  qui  les  auront 
choifis  pour  leurs  Dircdeurs  ^  &: 
qui  fe  confeflent  ordinairement  à 
eux  i  ou  les  confukent  dans  Icsdou- 
Fij 
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tes  &  les  autres  renccintres ,  qui  con^ 

cernent  le  falut  de  leurs  âmes. 

Ils  doivent  donc  tâcher  de  con- 
firmer ceux  dont  ils  ont  la  conduite 
ipiricuelle  en  un  tel  état  ,  qu'ils 
foient  véritablement  ccnftans  dans 
refolution  de  perdre  plûtoft  ,  non- 
feulement  leurs  biens  &  leur  hon- 
neur ,  mais  encore  leur  propre  vie,, 
que  d'offenfer  mortellement  la  ma- 
jefté  de  Dieu  ,  S<.  qu'ils  ayent  un  ar- 
dent ÔC  généreux  defir  d'cftre  tou- 
jours conformes  à  fa  faintc  volonté. 

C'eft  pourquoi  ils  les  inilruiront 
de  la  fin  pour  laquelle  l'homme  & 
toutes  \çs  autres  créatures  ont  eftc 
créées.  Que  l'homme  n'a  efté  créé 
de  Dieu  que  pour  le  fervir  &  lui 
obéir  en  cette  vie  ,  &  en  joiiir  éter- 
nellement en  l'autre  ;  &  qu'ils  doi- 
vent pour  cette  raifon  fe  rcfoudre 
à  travailler  pour  parvenir  à  cette 
fin  _,  &  à  n'eftimer  que  les  chofes 
qui  leur  peuvent  fervir  à  y  arriver, 
te  abandonner  toutes  celles  qui  les 
en  peuvent  détourner  j  &  ils  doi- 
vent aufîî  faire  en  forte  que  leurs  Pc- 
sitcns  foicac  toujours  portez  eux* 


de  S.  Charles  Borrontée.  C^ 
mefmcs  à  ccrtc  fin,  te  qu'ils  y  diri- 
gent toutes  leurs  actions ,  &  enrcm- 
ble  tout  ce  qu'ils  ont  en  ce  monde. 

Et  qu'ainfi  ils  fe  conduifcnt  de 
telle  forte,  dans  leur  vivre  ,.  dans 
leurs  habits  ,  dans  leurs  converfa- 
cions,  dans  leurs  affaires,  &  dans 
tous  les  autres  exercices ,  que  toutes 
ces  choies  leur  fervent  à  tous,  com- 
me d'autant  d'aides  &:  de  fccours 
pour  y  parvenir  ,  &  qu'ils  foient 
toujours  prefts  à  en  modérer  l'ufa- 
ge ,  &  à  les  régler  ou  abandonnée 
entièrement  en  toutes  les  occafions 
que  leur  DireAeur  jugera  neccflai- 
res  pout  leur  falut.  Et  lui  de  faparr^. 
conhderant  l'eftat  Ic  la  condition 
d'un  chacun^  les  conduira  3  confor- 
mément à  cet  eftat  j  &  à  cette  coo- 
d^ition  ,  à  la  fin  que  nous  venons  de 
dire. 

Il  faut  que  les  I)ire(îleurs  inftr«i- 
iênt  ceux  dont  ils  ont  la  conduite 
fpiritucllc,  félon  la  portée  de  leur 
cfprit,  de  la  manière  de  faire  l'O- 
raifon  ,  &:  qu'ils  les  accoutument  à 
vacqucr  à  cet  exercice, pour  le  moins 
deux  fo^  le  jour  ^  le  matin  quand  ils 
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fe  lèvent ,  &:  le  ioir  quand  ils  s'iront 

coucher. 

Outre  qu'ils  les  doivent  exhor- 
ter à  oiiir  chaque  jour  la  Mefle  & 
afliftcr  aux  offices  divins  les  jours 
de  Feftes,  ils  doivent  aulîi  particu- 
lièrement inftiuire  ceux  qui  en  fe- 
ront capables ,  hommes  ou  femmes, 
de  la  manière  de  faire  l'Oraifon 
Mentale  ,  &  enfeigner  aux  autres 
comme  fe  doit  reciter  dévotement 
le  Chapelet,  la  Couronne  ,  &  l'Of- 
fice de  la  Vierge  ,  hs  fept  Pfeaumes 
Penitentiaux  ,  ou  autres  femblables 
Prières  ;  S>c  les  exhorter  tous  géné- 
ralement à  faire  l'examen  de  leurs 
confciences  ,  leur  marquant  pour 
cela  comme  une  heure  commode  6c 
convenable  ,  le  temps  du  foir  ,  au- 
quel ils  font  invitez  par  le  fonde  la 
cloche  à  faire  prière  avec  toute  leur 
famille. 

Ils  doivent  les  exhorter  à  fréquen- 
ter fouvent  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  &  celui  de  l'Euchariftie ,  & 
tâcher  de  les  porter  ,  fuivant  le  con- 
feil  de  faint  Auguftin  ,  à  commu- 
nier tous  les  Dimanches  -,  3c  s'ils  ce 
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rencontrent  quelqu'un  qui  ne  foie 
pas  difpofc,  ils  feront  en  forte  de 
l'y  préparer  peu  à  peu,  l'exhortant 
premièrement  1  feconfclîcr  &:  com- 
munier les  Feftes  principales  de  l'an- 
née  -,  comme  ,  outre  celle  de  Paf- 
ques,  à  le  faire  encore  les  Fiertés  de 
la  Pentecofte,  de  rAlTomprion  de 
Noftre-I>ame  ,  de  la  TouflaintSjde 
Noël  y  ôc  le  premier  Dimanche  de 
Carême  pour  gagner  l'Indulgence 
pleniere,  &  fe  préparer  au  (aint  jeû- 
ne :  après  quoi  l'obligeant  à  faire  un 
peu  plus  iouvent  cette  fainte  adion, 
ils  le  pourront  réduire  à  la  Commu- 
nion de  chaque  mois  -,  ce  qu'ayant 
obtenu  de  lui ,  il  ne  leur  fera  pas  dif- 
ficile de  le  porter  à  fréquenter  ce  Sa- 
crement tous  les  huit  jours. 

Les  Directeurs  doivent  avoir  un 
foin  particulier  de  faire  que  ceux 
qu'ils  dirigent  s'oocupent  les  jours 
de  Feftes  à  rendie  honneur  5c  fer  vi- 
ce à  Dieu.  C'eft  pourquoi  ils  les  ex- 
horteront de  fe  mettre  de  quelqu'u- 
ne de  ces  Com.pagnies  qui  ont  pour 
Inftitut  particulier  de  vacquer  les 
jours  de  Feftes  à  l'OJ^aifoni  &  aux 
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exercices  de  pictc  j  comme  cft  celle 
de  l'Ecole  de  la  Vie  Chrcftiennc.  Et 
ils  doivent  particulièrement  recom- 
mander aux  pères  de  famille  de  s'en- 
tretenir dans  l'honneur  &  la  crainte 
de  Dieu  ,  &  d'avoir  un  foin  parti- 
culier de  faire  aller  leurs  enfans  oiiir 
Ja  Dodlrine  Chiellienne  ,  &  de  les- 
conduire  avec  eux  les  jours  de  Feftcs 
pour  entendre  les  Prédications  ,  des- 
îedures  Ipirituelles,  &  pour  aflïftcr 
a  Vefpres ,  &  de  les  élever  dans  la 
fàinte  habitude  de  fc  confefler  Ô5 
communier  fouvent. 

Ils  doivent  auffi  perfuader  à  ceux 
<|ui  font  mariez  ,  d'employer  tout 
leur  foin  pour  attirer  leurs  femmes  à 
la  fréquentation  des  Saeremens,  & 
aux  femmes  de  faire  le  mefme  à  l'en- 
droit de  leurs  maris,  le  failant  fou- 
vent  refouvenir  de  cette  fcntencede 
feint  Paul ,  quc'le  bon  mary  gagne 
fâ  femmr  à  Jhsus-Chmst  ,  &  que 
de  mefme  la  femme  gJgne  fouvent 
le  mary. 

Ils  pourront  obliger  ceux  qui  fça- 
Vcnt  lire  y  &  qui  en  ont  le  moyen  j 
d'acheter  quelques  Livres  fpiriiucls 
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&c  de  dévotion  pour  les  lire ,  ou  faire 
lire  le  foir  à  toute  leur  famille,  ÔC 
principalement  aux  jours  de  Fefte  , 
comme  les  Vies  des  Saints  ,  Gerfon 
de  l'Imitation  de  Jésus  Christ, 
Us  Oeuvres  de  Louisde  Grenade, les 
Exercices  de  la  Vie. Spirituelle  ,  le 
Rol'airede  Gafpart  Loartj  5c  laPra- 
tiquede  TOraifon  mentale  ,  compo- 
fée  par  le  P  F.  Mathias  Capucin,  & 
autres  femblables. 

Ils  reprefenteront  fouvent  à  ceux 
qui  font  riches ,  qu'ils  ne  font  que  les 
difpenfateurs  de  Dieu  dans  les  biens 
qu'ils  pofTedcnt ,  &  que  quoi  qu'ils 
puiflcnt  légitimement  foûtenir  leur 
état  avec  ces  richefles ,  &  fe  mainte- 
nir dans  leur  condition,  ils  doivenc 
en  ufcr  néanmoins  avec  la  modcftie 
digne  d'un  Chreftien  ;  de  forte  que 
non  leulement  ils  n'en  doivent  pas 
dépenfer  plus  que  leurs  biens  ne  por- 
tent de  revenus  ,  mais  plûroft  moins, 
conformément  à  ce  qui  en  a  efté  con- 
nu ôc  enfeigné  par  les  Payens  mê- 
mes. 

Ils  leur  doivent  aulTî  faire  connoî  - 
tre  la  grande  obligation  qu'ils  ont  de 

G 
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faire  des  aumônes  ,  &  que  pour  ïîp 
manquer  pas  à  un  Commandemenc 
de  (i  grande  importance  ,  ils  fe  doi- 
vent régler  par  le  confeil  de  perfon- 
nes  vertueufes  &  intelligentes. 

Et  enfin  le  Dired:eur  doit  donner 
à  tous  ceux  qui  font  fous  fa  conduite, 
félon  l'état  &  la  condition  d'un  cha- 
cun ,  les  inftrudions  Se  les  fecours 
qu'il  jugera  leur  pouvoir  eftre  utiles 
&:  ncccflaires  pour  fe  conferver  ,  & 
faire  progrez  dans  la  vie  fpirituclle. 


PR^CEPTUM 
P  R  I  M  U  M. 

Dominum   Dcum  tuum  adorabis ,' 
&  illi  folifervies. 

Canones  FœmtentU, 

5i  quis  contra  hoc  prxceptumaliqu# 
modo  pcccaric. 

QViafide  Catholicadefcifam/m'  Pen.  «. 
tirno  _,  fummocjHe prtevaricatioms  ^cj'^i'^' 
futt  dolore  affe^HS  ad  Ecclejîam  redie-  câp.  22. 
ru ,  pœfiitejitiam  ugetannlsdccem.  Qwo  ^^^-  ''''• 
tempons  fpatio  decurfo  ,  ei  communia  pin. 
praflari  débet,  sSr' Ub' 

Qui  dâtmonl  ImmoUvertt ,  in  pœni^  19.  Pim 
ttntia  erit  annis  item  decem.  l'  ^"  'V 

Qui  more  gennlium  elemenra  co-  cap.  7», 
luerit  :  qui  vel  fegeribus  faciendis , 
vcl  œdibus  extruendis  ,  vel  arbori- 
bus  conferendis  ,  vel  nuptiis  con- 
trahendis ,  inanem  fignorum  falla- 
ciam  obfervaverit  •.  pœnitcntiam  aget 

G  ij 
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annos    duos  feriis  leçitimis. 
Bur.  ib.       Qui  rim  paganorum  obfèrvavcrit 
Sy.Laod.  c^lendas  Tanuauii  :  in  nœnircntia  eric 
cap    7--  •    "^     J  1      •   •  c    •     ' 

V.  R-      annos  item  duos  per  leguunas  rerias. 
cap.  24-     Qyi  feftagentiliumcelcbraricpœ- 

Bur.  ib.       .^•—  .  O  r 

pe.R.    nucntiaiTi   aget   itidcrm  anno»  duos 
cap.  ij.  leeitimis  feriis. 

Qui  reriam  quintam  in  honoreni 

Jovis  honoraverit  :  pœnitens  pane  & 

aquâ  vidlitabit  dies  quadraginta. 

Pe.  Ra.       Qiii  conviviis  gcntilium  ,  &:  efcis 

«ap-  lî-   immotaticiis  ufus  eric  :  publicara  pœ- 

Bur.  lib.       .  ■         .  t  -    ^ 

,9.  cir.     rutentiam  agec. 

de  sap.       Q^ j  comedcric  de  idolotvpho  :  pœ- 

cap.  55.  Hitens  vietitabit  pane  ce  aquadies 

pen  R.   triginta. 

Bur  ib.       Qiii  cum  Judso  cibum  fumpferit  : 

p.R.  cit.  pœnitens  eric  dies  decem  ,  pane  ÔC 

f  cap.î-  f       A     .  -  .  '    i.    ■ 

Bur.  lib.  aqua  victitans. 

ïo.  c.  8.      Q(jj  aueuriis ,  d<.   divinationibus 

Jso  par.    -    ^r^   .      °     .        .  11 

u.c.  5f.  lervierit,  quiveincantationesdiabo- 
p.  R.tit.  ijçjj  fcccrit   :  pœnitens  crit  annos 

Ce.  p-c-  ^  *• 

ç,  p;  R.  leptem. 

ibP-R-       Mulier   incanratrix  pœnitentiani 
!n  Bur'^^    agec  annum  ,  vel  ut  alio  Canonç  ca- 
,  lib.  ip.c.  vetur,  annos  feptem. 
syf  Ail-       Qyi  herbas  médicinales  cum  in- 
tyr*  *i'  çantationibus  coUegeric  :  pœnitcn- 
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tiam  aget  dies  viginti. 

Qui  magos  confuluerir  :  quive  do- 
inum  tuam   conduxerit  aliquid  arrc 
magica  exquirendi  causa  :  in  pœnf-  p-  Rcif- 
tentia  eric  annos  quinque.  &10!'' 

Qui  aedesmagicis  cantionibus  lu- Pe- Bed. 
ftrat_,  aliudve  taie  admittit  :  &  qui  ei  "„}  ^L' 
con{cntic,  quive  confulit  :  inpœni-  «••  cap. 
lent  la  erit  annos  quinque.  p  °^.  ^\^. 

Qui  ternpeftatùm  imnnifTûr  erit  .  'j-c.^. 

•     ^  r  Sy   Cab* 

pcenitentiam  aget  annos  Icptem  >  très  ^ap.  5. 
in  pane  _&  aquâ.  ivo  par. 

Qui  vcro  crediderit ,  particepfvc  c.î^.'^dè 
fucrit  :  annum  unum  per  leeitimas  ^'^•ft. 

f*  Ivo  par. 

enas.  6.c^•. 

Si  quis  ad  fafcinum  pra:cânt,lveriri  ç-  «Je 

pœnitentiam  aget  quadragefîmas  très  q\_  de 

in  pane  &  aqua.  ("orc 

r  •         •     t-  C  r  •  V.^.  tit. 

Siquis  ligaturas ,  aut  raicmattones  s.c.e. 
fecerit  :  pœnitens  erit  annos  duos  per  ^nf.  lib. 
légitimas  ferias.  ^llT"^* 

Si  quis  fortilegus  erît  :  pœnitcn-  pr-cIc. 
tiam  aget  dies  quadraginta.  Anf.  lib. 

Si  quis  in  codicibus ,  auc  in  tabulis  "-cap. 
forte  duda  res  futuras   requifierit  :  '*  '     ^ 
pœnitens  erit  dies  quadraginta. 

Refpiciens  furta  in  aftrolabio  :  an- 
nis  duobus, 

G  '\\\ 
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Si  q'uisaliquid  comederit ,  autbi* 
betir,  autfuper  fe  portaric  ad  evcr- 
tcndum  judicium  Dei  :  pœnitcncianv 
agct  ut  magus. 

Si  quis  Clericus ,  vel  Monfchus,' 
poftquam  Deo  vovcrit ,  ad  ra;culum^ 
rcdierit  :  pœnitentiam  agct  annos  ds" 
ccm  >  quorum  très  in  pane  &  aqua. 

PRi€CEPTUM    II. 

J^m  ^ffumes  nomen  J>ei  tuf 
in  vdnum. 

Canones  Pœnitcntia:, 

SI  ^H'.s  contra  hoc  praceptftm  aUqnf^ 
modo  peccarit. 


9.7.. ùz.  /'^Uicumquc  fcicns  pejeraverit  ;. 
%icf%'.  V^quadraginta    dics    in    pane  Sc 
Tare.  I.  z(\\iz  j    &  feptem    fequenies  annos 
*'"^  '■  pœnitcat  ,  &  numquam  fit  fine  pœ- 
nitcntia ,  &  numquam  in  teftimo- 
nium  rccipiaturi  &:  poft  hxc  corn- 
munioncm  percipiat. 
PcBed.     Si  quis  fcicns  pejerat  in  manu  Epif- 
-*^'  ^^\   copi  vel  Piejbyccri,  vcl  Diaconi,vcI 
in  crucc  confecrata  ,  altarive,  pœni- 
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tcntiam  agcc  annos  très  ;  in  cruce  non 
confccraca  anno  unum. 

Qui  per jurium  in  Ecclefîa  fccerit  :  p.  R.  tic 
pœnirenLiam  aget  annos  decem.         Pe.'^nej. 

Qji   fciens  pejerat   Domini  im-  cap.  9. 
puliù  ;  pœnitens  erir  quadragcfimas  ^;  ^'\^^' 
très ,  &  ferlas  légitimas  :  Dominus  Bur.  lib. 
autem  ,  quia  praecipit  j  quadraginta '*"'^"  ^* 
dies  in  pane  &  aqua  ,  &  feptem  fe- 
qucntes  annos. 

Si  quis  fciens  pejcraverit,  aliofque  P-K.  tic 
in  perjuriuminduxerit:pœnirenserit  g",,/,  jjb. 
dics  quadraginra  in  pane  &  aqua,  &:  ■9- 
feptem  fequcntes  annos  :  5c  tôt  per-  j.'  c.  4/ 
juria  jejunabit  quot  homines  in  per-  p^"-  '^^• 
jurium  induxerit. 

Si  quis  fufpicatus  fe  ad  pcrjutium  Bur.  i;b. 
înduci ,  ex  confenfu  jurât  :  pœniten-  «is'î- 

1-  1     •'   •  «     /-  Ivo.par. 

fiam  agat  dies  quadragmtajiSi  lepcem  iz.c.<.s. 
annos  fequentes ,  &c  numquam  fine  ^•^^-  '^^^• 
gravi  pœnitcntia  erit.  Bur.  libî 

Si  quis  per  cupiditatem  per iurium  7-^''^. 
fecerit  •■,  quadragelimam  jn  pane  &:  Pen.  r. 
aqua  jejunet,  &  quamdiu  vivitom-  'bidcm. 
ncs  fextas  ferias  \  item  n.  c.'éo. 


Si  quis  per  cupiditatem  pejerave- 


Fart.   1. 
.c  6. 


rit  V  omnes  res  fuas  vendct ,  &  pau-  2:.  q.  r. 
jpei'ibus  diilribuet,  &  monaftcrium '^•-^  V'-» 
G  iiij 
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p.  ■R.tit.  ingrcflus  jugi  Te  pœnitentinE  iùbdet. 
3,  cap.î.     Si  quis  coadus ,  necefïîtateque  ali- 

quaimpulfus  perjuriumcommiferit , 

in  pœnitcntiaerit  quadragefimis  tri-' 

bus*,  irem 
îur.  lib.       Siquis  coaélus  perjeravit  :  pœni- 
aa.  .  6.  rcns  quadraginta  diebus  pane  &  aqua 
\T'c^6  viditet,  ac  praeierea omnibus  fextis' 
Pen.  R.  feriis. 

Bil/  lib.  ^^  4^^^  fedudus  ignorant,  &  pofteà- 
î?.  cognofcic  :  pœnitemiam  agctannum 
^*%^c.  """'■'"'  >  vel  quadragefimas  très  ,  vef 
s:  quis.  dies  quadraginta. 
Pen  R?'  Qi"  compellit  alium  ,  ut  falfum  ju- 
tic.  2.  retv  quadraginta  dics  in  pane  &  aqua,- 
Anf.ub  ^  feptem  annos  in  pœnicentia  erit. 
i:.  c.(58.  Si  quis  jusjurandum  ,  quo  fe  Régi 
cà^  ^o'  ^  Domino  fuo  adftvinxerit ,  viola- 
5y-Her.  verit  :  in  monafcerio  pœniccmiani- 
^^x,  V-r  a^et  omnibus  diebus  virae  luac. 

r.  I\.  Cit.      O  y  \    CL 

2.  c,  I-.  Si  quis  le  jurejmando  obftrinxcnr, 
'■  ^q'*  ut  cura  aliquo  litiget,  nec  pacem  cum 
Bur.  lib.  eo  réconcilier  \  pœnitentiamaget  dieS 
ïiiib  c.  quadraginta  in  pane  &  aqua ,  per  an- 
2o.  il.  num  à  facra  communione  fcgrcga- 
vèn'^.'  ^^^  ■  ^^  charitaiem  vero  cclcriter  re- 
«it.  î.  deat. 
xu'i!^'.     5^  <1^^5  pcr  capillum  Dci ,  aut  pcr 
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C.iput  c jus  juravcric,  fi  (cmel  nefciens  ^v^-  V"' 
fccerit ,  pœnitcns  aquâ  &  pane  Tep-  i?*Ex  pc", 
t«m  dies  vidtirct  :  d  fecundo  ,  ac  rer-  ^nt.  c. 
tio  monitus  idem  fccerit ,  dies  quirs  nuicd. 
decim. 

Si  pcr  cœlum,aut  per  aliam  altquam 
creaturam  :  dies  icem  quindecim. 

Si  quis  blafphcmac  ,  tandvu  pœni- 
tens  erit ,  quamdiu  impœnitens  per- 
manfît. 

Si  quis  Dcum  >  vcl  beatam  Ma- 
tiam  VirginemjVelaliquem  Sandluitj 
publicè  blafphcmaverit  :  pro  foribus 
Ecclefix  diebus  Dominicis  féptem  > 
în  manifefto  ,  dum  mifTarum  folenv 
nia  aguntur  ,  ftet ,  ultimoque  ex  illis^ 
die,  fine  pallio,  &  calceamcntis  11- 
garus  corrigiâ  ciica  collum  ,  kprem- 
que  praeccdencibus  fcriis  fextis  in  pa  - 
re  &  aquaje^uner,  Ecclefiam  nulla 
modo  tune  ingreffurus  :  fingulis  item  > 
feprem  illis  diebus  Dominicis,  très 
aut  duos ,  aut  unum  pauperera  palcar, 
i>  potcft^alioquin  alia  pœnitentia  affi- 
ciatur  :  recufans,  Ecclefi^e  ingrelîu 
interdicatur  \  in  obitu  Ecciefiaftiea 
fepultura  careat.  Dives  à  magiftratu 
muldetur  pœna  Tçlidorum  quadra-. 


ti       Canones  FanîtentUles- 
ginra  y  alioqui  triginta  feu  viginri. 

De  hoc  deceftabili  peccato  extat 
Sandio  Lconis  Decimi  Pontificisin' 
Concilie  Lateranenii ,  Seflionc  nona. 

P  R  i£  C  E  P  T  U  M    III. 

SMato  fa}ièîijîces. 
Canones  Pœnicenciaf. 

Si  quis  contra  hoc  praceptHm  a!iqH& 
mode  peccarit, 

•^ur.  lib.  /^  Uiopusaliquod  fervlledic  Do- 
'*^'  V^  minico  ,  feftove  fecerir;  pœni- 

tenriam  agec  très  dïts  in  pane  &  aqua> 

^  Qai  die  Dominico  opus  terrenum 

anc.        fecerit ,  qui  navigarrt  j  aut  equitarit  : 

dics  feptem  poènitendam  ager. 
Ex  pe.      Si  quis  per  contemptum  in  Dorai- 
^"'       nica  jejunaverit;  pœnitenseri:  heb- 

domadam  unam  :  fi  iteiùm  ,  dies  vi- 

ginti  j  fi  pr:rtcreater[ium  ,  dies  qua- 

draginta. 
p/R  ti-.     Siquisantc  Ecclefias ,  veldie  fcftoy 
7. cap.i.  faltationcs  (  quasballationes  vocanr) 

ïur.  hb.    -  .  ^     1      •  11-     • 

jo.c  ijp  tecerit  >  ciiicndationem  pollicitus ,. 
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pœnitcntiam   aget   annis  tribus.   In  ivo.par. 
Grxco  codiGC  :  Clericus  dcponamr ,  n.  c.64. 
laïcus  cxcommunicetur. 

Sx  quis  pranfus  MifTx  inrerfuerit ,  sj-.Tru!, 
pœnitcnscritciies  très  in  pane&aqua. 

Si  quisfacram  communioncm  (um-  ^ur-  'jb- 

pierit  polt  ahquam  vel  minimam  de-  irr. 

çuftationem ,  poenitentiam  aget  dies  Bed  ib. 
^  .         '  r  o  cjp.  icc^. 

decem  in  pane  &  aqua.  Bit.  ib. 

Si  quis  in  Ecclcfia  confabuletar  ,  "p-^^3' 
cum  divina  hunt,  pœnnenscritdies  «.defac, 
decem  in  pane  &  aqua. 

Si  quis  fefta  Pafchje ,  Pcntccoftes, 
Natalis  Domini  (nifi  infirmitate  im- 
pcdiente  )  alio  loco  celebraric ,  quant 
ebidomicihum  habec  :  pœnitcns  erit 
fdies  item  decem  in  pane  &  aqua. 

Si  quis  jcjuniâ  à  fanda  Ecclefia  in-  p  r.  x.\t; 
di(5lâ  violaiit  :  poenitentiam  aget  dies  "•  <^- "• 

....  \,  °  Bur.  lib. 

vigmti  in  pane  &  aqua.  ,-,. 

QuadiTigefiina,  carne  fineinevita-  P.R-tit* 
bilineceflkatevefcens,  in  Pafchanon  gy,  xoi. 
communicet  ;  ac  prasterea  |M;ne  ab-  8  «^^r  ?• 
ftineat,  do  Can. 

Qui  in  Quadragefima  jejunium  vio-  Pen.  hb» 
laverit ,  pro  uno  die  poenitentiam  a- 
cct  dies  feprem. 

Si  quis  jejuniura  (Quatuor  tempo-  but.  ib* 
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rum  non  cuftodicrit  ■:  pœnitcns  erh 
dies  quadraginta  in  pane  &c  aqira. 
X'.^To.'      ^^  neglexerit  in  quatuor  his  fo- 
Bur.ib.   lemnitatibus ,  die  Cœnae  Domini  , 
*7-        in  Pafcha  ,  Penrecofte ,  &  in  NataH 
Domini  facram  communionem  fu- 
mcre  :  agec  pœnirentiam  in  pane  6c 
aquadies  viginii. 

PRi£CEPTUM   IV. 

Hahe0S  in  honore  parentes. 

Canones  Pœnircntii. 

Si  cfiils  contra  hoc  praceptum  ailtjHO 
modo  pecearlt. 


f  oen.Th 
Bu.  l.i; 
Pe.  Ra 
lit    4.  c 


Qui  parenribus  maledixerit  ;  qua- 
draginta  dies  pœnitens  fit  in  pa-» 
ne  (><:  aqua. 

Bur.  lib.      Qji  parentes  injuria  affecerir,  trci 
'9-c.s^-  annos.^ 

Q_ii  percufferit  ,  annos  feptem. 
Qj}  expulciit  j  tamdiu  pœnitens  , 
quamdiu  in  impictatc  pcrmanferic. 
f .  R.  tic.      5  { qy[s  contra  Epifcopum  ,  Pafto- 
*4-4  3-^^^?  ^  patrem  fuum  inûiricxeric  ; 
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in  loco,  monaftciiove  paenitcn- 
tiam  aget  omnibus  di^us  virx  (\.\x. 


Uno  in  loco,  monaftciiove  paenitcn-  cap.  iz/ 
tiam  açet  omnibus  diebus  virx  (y\x.  r'J^'S 
Aciclic  Gratianus ,  ut  m  pnmis  omnia 


bona  cjus  profcriptioncpubliccntur  , 
dcindc  in  une  monafterio  ,  &c. 

Eadcm  pœnircntia  afnciatur,  qui  Gr.M.q» 
contra  Prclbytcium.  ?;*^„^*' 

ûi  quis  contra  Epilcopum  ,  Palto-  cap.  18. 
rem  &  patrem  fuum  confpiraverit,  ^^  ^^^^' 
graduluoamovebitur.  Itidemfi  infi- 
dias  tetenderit. 

Si  quis  in  co  confpiraverit, ut  Epif-  ,j,    "'  '^* 
^opi  dodrinam  ,  vel  prxccpta  irri-  p-  R-tic 
deat ,  vel  fubfannet ,  aget  in  pane  &  p.u^'ilb* 
aquapœnitcntiam  dies  quadraginta.  19. 
Qua  pœnitentia  etiam  afïicietur,  (i 
quis  ita  confpiraverit ,  ut  ejus  mini- 
iîrorum  prxcepta  contcmnat. 

Si  quis  item  Prefbyteri,ParochiveibiJem4 
fui  prxccpta  irriferit:  pœnitens  item 
erit  dies  quadraginta  in  pane  &  *- 
<jua. 


^1^ 


iUi  Prefbyterum  occîdcrit ,  poc« 
nitentiam  agetannosduodccim-, 


§^       Candftes  Tankent'mles^ 
PRi£CEPTUM    V^ 

Non  occides, 
Canones  Pœnirentiaf. 

Si   quU  contra  hoc  praccptitm  aliqU9i 
modo  peccarit. 

Q 

item 

1.  cap^i!      Si  quis  facerdotem  voluntariè  oc- 

Sy.Mog.  cidcrit    :  carne   &:   vino    abftineat 

"^R.  cV  cundis  diebus  viras  fuaî  quotidiè  , 

a- 11-  ,   exccpris  Feftis  ^  Dominicirque  die- 

BiT.  lib.  1         ^ .    .  .        ^ 

^.cap. 8.  bus,  jejunet  ,  lîon  equirer^  nonar- 

ivo.par.  jna  ferar,  non  Eccleham  ingredia- 

1°;,/^^  tur  quinque  annis ,  fcd  pro  ejus  fori- 
Mag.fiib  bus  ftet^ 

cap^Vtf.      Poft  quinque  annos  Ecclefiam  in- 

Trc.  s-  orediarur  licct  :  nondùm  vero  com- 
rur  lib.  =»      .         ^  j .  ..        •  /-     -, 

,j..  &  1.  municet,  led  inter  audientes  hr.  Dc-- 

17.  pen.  cinii  annicurfuconfedo  ,  communi- 
R.  ti:.  1.  -  ...  ' 

cap.  34.  cet ,  ùC  equiret    Jicct. 

Sy«'  Qui  vel  ipfe  vel  decjus  confilio,' 

aliqucm  Ecclefiaflici  ordinis  homi- 
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r.cm ,  aut  Pralmiftam,aur  Oftiariiim,  V"™- 

'  '  cap.  2fr» 

aut  Le(5torcm,  aut  Exorciltam  ,  auc 
Acolyîhum  ,  aut  Subdiaconum  ,  aut 
Diaconum  ,  aut  Pre(bytcrum  per 
fingulos  ordines  fingulariter  pœni- 
tcntiam  agat  :  pro  Pfalmifta  carinaiiî 
unam  ,  nempe  quadraginta  dies  in 
pane  6c  aqua  ^pro  Oftiario  itidem: 
pro  Leâ:orc  itidem  :  pro  Exorcifta  Ci- 
militcr  :  pro  Acolytho  fimilirer  :  prp 
Subdiacono  fimilitcr  :  pro  Diacpno 
fimilirer.  Quapropter  omnis  qui  in- 
terfecerit  voluntariè  Prefbyteium  , 
ita  pœnicerc  débet  ut  odo  homicidia 
commifTa  ,  &  nunquam  débet  efTc  (î- 
ne  pœnirentia. 

Si  quis  Prefbytcr  Prefbyteriim  og-  i^o  par- 
ciderit,  pœnitentiam  aget  annos  vi-' 
ginti  o^o- 

Si  quis  Pre(byterum  armis  contra  ^^o-  »''• 

/•.•'■  -1      •  •  •    cap-    T* 

le  irruentem  occident  :  pcemtens  erit  p.  R.tic. 
annos  decem.  ic.  ij. 

Si  quis  patrem  aut  matrcm  ,  fra-  i,/ep."' 
trem  ,  aut  fororem  occiderit  *,  toto  '^'^  ^o"* 
vit3E  fuac  tempore  non  fiifcipiat  cor-  Anf  lib. 
pus  Domini ,  nilî  in  obitu  :  abftineat  "•  ^-  ■>'• 

K  ,        '.  ,  ....         p.   R.tlC. 

a  carne  ,  &:  vmo ,  dum  vixerit  :  jcju- ,.  n, 
net  fecunda ,  &  quarta  de  fexta  fc-  ^"• 
ria  ;  item 
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*^P-  j?^-      Si  quis  parricidium  feçeric ,  id  ell, 

gj.       patrera  ,  auc  raatiem  j  fratrenj ,  fo- 

lyo.ib.    j-orem,  patruum  ,  amitam  ^  aut  ma- 

cap.175.  t.ertcram  occident  :  h   ça.u  ,  neque 

ff.^P; .   per  icam  fccerit  i  m  homicidii  fpon- 

Papi.     te  commilii    pœnirentiam   aget  :   li 

fponre  ,  &  iratus ,  pro  foribus  Ec- 

clcfi.'C  per  annum  ftabit  Deum  orans. 

Anno   peracSto,   in  angulo  Ecclefix* 

per  annura  item  ûabit.  Quibusper- 

aclis,  fi  pqenitentia:  fruwlus  in  eo  con- 

fpicietur  ,  facr$  communionis  parri- 

ceps  lîet,  carne abftiflcbittota  :  quo- 

tidie  jejunabit  prxrcr  dies  feftos  :  \ 

yinoj  cervifia ,  mellira  abftinebit  dies 

hebdomadae  très.  Pcdibus  quocum- 

que  ierir ,  iter  faciet  :  armis  numquam 

utetur  ,  ni  fi  contra   paganos  :  uxo- 

rem  fi  non  habet  j  numquam  ducet  \ 

item 

Qui  voluntariè  eenitorem  fiium; 
p.  R.  c.       ^^     .     .  V ,     .  * 

14.  cic.i.aut  genitricem  occident,  extra  pa- 

Anf.  lib.  triam  feptem  annis  exul  fiât  :  tune  de- 

'^'^"^'mum  uîque  ad  mortem  cum  fletu, 

&  gemitu  pccniteat.  Si  autcm  no- 

lenti  accidit ,  decem  annis  pœnitcat 

judicid  facerdotis. 

Qui  .voluntariè  filium  fiium  ,  vcl 

^liam 
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filiam    fuam ,  vcl    germanum  ,    aut 
germanam  (bam  occidcrit ,  quinque 
annis  extra  metas  ipfius  terra:  exul 
fiât  •  deinccps  viginti  annis  pœnitear. 
Qui  vero  voluntariè  avum  luum  ,  vel 
ûviam  fuam  ,  vel  ncptcm  (uam  ,  vel 
p.iuiuum,  awc  avunculum,  feu  ami- 
tam  fivc  matcrtcram  ,  aut  filium  , 
vcl  filiam  germani  fui ,  aut  germant, 
feu  confobrinum  fuum  ,  (îve  confo- 
brinam  fuamocciderit  ,  ici  cft  à  tertia. 
Hiquc  ad  reptimim  :  li  vero  tertia 
fueric,  duodecira  annis  incrmis  poe- 
niteat  ;  fi  quarta  ,    undecim    annis 
pœnitear  :  Ç\  quinta ,  deccm  :  (1  fexta, 
novem  i  fi  feptima  ,  oôx)  annis  pœ- 
nitear. Si  autem  nolens  ,  arbitrio  Sa- 
ccrdotis  pœnitear.     Qui  voluntariè 
patrem  fuum ,  aut  matrem ,  vel  fi- 
lium ,  aur  filiam  de  fanâ:o  lavacroj* 
feu  fratrcm  ,  five  fororem  in  Chri- 
flo  V  aut  dominum  fuum  ,  vel  domi- 
nam  ,  feu  uxorem  fuam  occiderit  3 
quinque  annis  extra  metas  ipfius  ter- 
ra: exul  fiât  :  tmK  demum  quindecim 
annis  incrmis  pœnitear.  Si  vero  no- 
lens,  feptem  annis  pœnitear.  Qui  vi^ 
iricum  faum  voluntariè  occideriU;^ 
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aut  novercam ,  feu  priyignum,  Civcr 
çrivignam  ,  vel  focerum  fiium  auc 
iocrum  fiiam  ,  feu  generiim  fuura , 
(îve  nurum  j  decem  annis  pœniteac. 
Si  vero  nolens ,  quinque  annis  pœ- 
nitear. 

ivo  par.      Si  quis  filium  non  fponte  occidc- 

î^f."^  rit  ;  uc  homicidii  fponte  commifli= 

syn.  Tr.  peeniicntla  aflîcictur. 

iTO  par.      QiKE  muUer   fîlios  fuos  necarit  , 

ïo,  cap.  peradà  fcptennali    pœnitentiâ  ,  in 
lie.        ^        n.    ■   ^    1        r  n  • 

p.R.tit.  monalterium  detrula  monalticam  vi- 

"P-  z  •  tam  perpétué  reeulariter  aget. 

Bur.lib.        c-  in.  Cl- 

1^,  Si  qu<T  mulier  poit  partum  hliumj 

filiamve  fponte  interfecerit  :  pœni- 
tentiam  agec  annos  duodecJm  :  Sc 
nunquara  erit  fine  pœnitentiâ. 

Paupcrculâ,  (î  obdifficultatcm  nu- 

triendi  idcommifcrit ,  annos  feptem. 

p.  'R.tk.      Si  qua  mulier  fponte  abortum  fe- 

Bur.^jîb!  ""^'^  ■'  pœnitentiam  aget  très  annos  :■ 

27.  cap.  fi  nolens ,  quadragefimas  très  j  item 

Fe!  Bcd.       Mulier  partum  fuum  perdens  vo- 

"p.j.    luntariè  ante  quadraginta  dies ,  poe- 

nitens  erit  annum  :  li  veio  poft  qua- 

draginta  dics  ,  annos  très  :  C\  vcra 

poftquam  cdiius  cft  in  lucem  y  tan- 

quam  homicida. 
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Qnx  fccleris  occulrandi  caufâ  tî-  ['^^\l\ 
lium  necaric,  pœnitentiara  agct  an-  Bur.  nb. 

nosdecem.  •'tv;'^?: 

Qui  nolcns  nlium  opprcffenc  :  n  6.c.  .Sj. 
polt  baptifmiim  ,  pœnitenciam  agct  fof  o'^ 
(A'cs  quadraginra  in  pane  &  aqua  ,  183. 
oleribus,  ac  Icguir.inibus  :  abltine- j*'^'  '  ' 
bit  ab  uxore  dics  cotidem.  Dcinde  Bur.  lib. 
pœnitens  eric  très  annos  per  legiti-  ^^i*^'^*! 
mas  ferias  :  très  prarccrcà  quadrage-  P.  R-tic. 
fîmas  in  anno  obfervabit-  Si  ^n'c  ^,^r"  j'^^' 
baptilmum,  quadraginra  dies  ut  iu-  u.  cap. 
prà ,  &  quinquennii  pr:çrereà  pœni-  jt^  s'ed. 
tentiam  explebir.  cap.  2. 

Cu|us  parvuliis  fine  baptifmo  per 
ncelieentiam  moritur  ,  très  annos 
pcrniceat  :  unum  in  pane  6c  aqua.  In- 
fans infirraus  Se  paganus  fi  commcn- 
detur  Prefbytero,  il  moritur  abfque  g,.  ^^^^ 
bap:il"mo  ,  deponatur  :  Ôc  û  per  ne-  Ths. 
gligentiam  parentura  fuit  3  annuuî 
anum  pœniteat. 

Cujus  filius  fine  Confirmationis  fa-  ?•  R-tic. 
cramento  moritur,  parentes ,  quorum  g„^'  j-^; 
negligentiâ  id  factum  eft  j  pœnitcn-  17*:  5. 


Si  quis  explcnd.e  caufâ  libidinis  _, 
«el  odii  mediia^ionc  ,  ut  non  ex  eo 


p.  u:c. 
de  ho:n. 
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Ibboles  nafcatur  ,  homini ,  aut  ma» 
p.ILtic.  lieri  aliquid  fecarit ,  vcl  ad  potan* 
I.  c.  n-^um  dederit ,   uc  non   pofTec  eenc- 

Gart-  .  Il 

33.  q.  q.  rare  ,  auc  concipere  y  homicida-  te- 
a.  cap  ?.  neatur. 

i^ui.   Iib.  ^        •  l-n-  1       •    • 

c.  c.  40.       Occidilti  uxorem  tuam  ,  legitimo' 
ivo.par.  tnatrimonio    fociacam  ,    fine   caulV 

s.  cap.  .  ,.  -^ 

126.  morus,  non  iibi  reliltentem  ,  non 
infidiantem  quoquo  modovirx  tuatr- 
non  invenifti  cam  cum  alio  viro  nc- 
fariam  rem  facknrem  :  fed  incita- 
tus  à  diabolo  ,  impio  inflammatus  fa- 
rore  ,  larrocinii  more ,  atrocior  6c 
crudelior  omni  bellua  ,  eam  gladio 
tuo  inceremifti.  Et  nunc  poft  mor- 
tem  cjus  addis  iniquitacem  j  filioruny 
tuorum  improbe  prsedo  :  qui  matri 
non  pepcrcifti  ,  éc  filios  tuos  ideo 
orphanos  fecifti  ,  ut  rupcrinducerc» 
mortis  caufam  poft  morrem.  Er  per 
unum  homicidam  i  &c  reprobum  te- 
ftem  incufare  vis  mortuam  ,  hoc  ncc 
Evangelium  ,  nec  ulla  divina  3  hu- 
manaque  Icx  concedit  ,  ut  unius 
teftimonio  eiiam  idoneo  aliquiscon- 
dcmnerur,  vcl  juftifîcerur. 

Qjanto  magis  per  iftuiTi  cam  flngi- 
liofum  Se  fcckftum  ,  ncc  illa  viva 
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^ebuit  condemnari  -,  ncc  m  potcris 
poft  ejus  mortcm  excufari.  Priùs 
caufa  criminis  fubtilitcr  erac  invcfti-» 
ganda  :  S<.  tune  fi  rca  fuilTec  inventa 
Iccundùm  lcgi|  tramitcm  dcbuitcx- 
cipcreultionis  vindidtam.  Nam  &:  (î 
>ci-um  (  quod  abfic  )  fuiflet ,  (îcuc 
ille  adulter  mentitus  cft  ,  poft  ie- 
ptem  annos  pœnitentiâ  peraâ:â  di- 
mittere  cam  pcr  approbatam  caufam 
poteras,  fi  voluifTes  :  ocxidere  eam 
nullatenus    debuifti.    Duo    confilia 

Îiroponimus  tibi  ;  accepta  tccum  de- 
iberatione  duorum,clige  magisquod 
placeat ,  &  miferere  animx  tuje  :  & 
lu  hic  inifto  angufto  temporepofitusj 
ne  fis  tu  ipfe  tuimet  homicida  ,  &  in 
xternum  perças.  Relinque  hoc  ma- 
lignum  fsculum  ,  quod  te  traxit  ad 
tam  imraaniffimum  pcccati  facinus  j 
muhorum  fratrum  precibus  adjutus 
©bfêrva  cunéta  fimplicianimo  ,  qu* 
tibi  ab  Abbate  fuerinr  impcrata  ,  Çi 
forte  ignofcac  infinita  Dei  bonitas 
pcccatis  tuis.  Iftud  eonfilium ,  uc 
certifilmè  fcias ,  Icvius ,  ac  falubrius 
t^^  :  uc  fub  alcerius  cuftodia  dcflen- 
<ia  lugeas  pcceata.   Sccundum  auura 
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€onfilium  taie  eft.  Arma  deponc ,  5s 
cunda  fiECularia  ncgotia  dimitte. 
Cirncm  &  fagimen  omnibus  diebus= 
vitîE  tus  non  comedas ,  excepro  uno 
die  Refurreétionis  D^minij  &  uno 
die  Naralis  Domini.  Carreris  tempo- 
ribus  in  pane  &  aqua  ,  &  interdum' 
leguminibus  6c  oleribus  pœniteas* 
In  jcjuniis  ,  &  vigiliis  ,  &  orationi- 
bus ,  &  in  eleemofynis  perfevera  om- 
ni  rempote.  Vinum  ,  &:  mcdonem  ,. 
èc  mellitam,  &  cervifiam  nunquanï 
bibas  :  nifi  in  illis  prxdi^tis  tribus 
diebus.  Uxorem  ne  ducas  ,  coneu- 
binam  non  habeas ,  adultei'ium  nort 
faciaSj  abfque  con^ugio  in  perpetuo 

Îfcrmancas.  Nunquam  te  in  balneo 
aves  :  equum  non  afcendas  ,  caufam 
tuam  bc  akcrius  in  convcntu  fidc- 
lium  non  agas.  In  conviviis  Ijctan- 
tium  numquam  fedcas  :  in  Ecclcfia: 
fegrcgatus  ab  aliis  Cliriftianis  poft 
oftium  humilircr  (les,  ingicdientium, 
&  egrcdientium  orationibus  te  (up- 
plicirer  comraendcs.  Communionc 
Sacri  Corpotis  &  Sanguinis  Do- 
mini cundis  diebus  vitîc  tux  indi- 
£num  te  cxiflimcs,  in  uhimo  tes- 


Canones  Vcemferttiales.  tjj 
mino  vita'  tux  pro  viacico  (  fi  ob- 
fervavcris  confilium  )  ut  accipias  ^ 
tibiconcedimus.  Sunt  &  alia  ir^ulca 
duriora,  qua:  tibi  juxta  pondus  tan- 
ri  facinoris  eflcnt  adjicicnda ,  Tcd 
Çi  hxc  omnia  ,  cjux  fupra  mifcri- 
cordicer  dicta  funt ,  perfcclo  corde^ 
Dco  auxiliante  perfcccris ,  &  cufto- 
dieris  ;  confidimus  de  immenfa  cle- 
mentJa  Dei  ,  remifîionem  t\jpium 
peccatomm  te  habiturum  -,  &:  fecun- 
dùm  boni  juftique  paftoris  imperiura 
rtffolvat  te  fancta  Ecclefia  ab  hoG 
virxulo  peccati  in  terris ,  ut  per  ip- 
fîus  gratiam  ,  qui  cam  fuo  fangiiinc 
redemerat  ,  fis  (blutus  in  cx\\s.  Sin 
autcm  aliter  feccris  ,  &:  fandlae  ma- 
rris Ecclefije  falubre  confilium  def- 
pexeris,  ipretibi  fit  judex  ,  &  in  la- 
quée diaboli  j  quo  irrecitus  reneris, 
maneas  :  fanguifque  tuus  fit  fuper  ca- 
put  luum  ,  6c  lub  indifiblubili  ana- 
themnte  pennaneas  :  donec  Deo,  & 
fanda:  Ecclefis  fatisfacias. 

Si  mulier  maritum   fuum   causa  P-Rtît. 

fC  ■  '•  C.    12. 

ornicarronis  veneno  interreceritaut  Bur.  lib. 

quacumque  arte  pcrimere  facir:  quia  f-  <^-  î'- 

1         ■  •.     r      ■  r  J-        Ivo.par. 

dominum  5c  leniorera  luumoccidit,  lo.c.iS^. 


5^      C^^iifi^s  VoÈnitentides, 
^^c^'vl.  ^îECulum  relinquat ,  &  in  monaftei'io 
Êiir.  iib.  pœniteat. 

îvo!par.*      Qb^  mortem  (îbi  confciverit  :  pro 
lo.c.iSrf  eo   nulla  in    MifTa   commemora[io 


«^\\u    fiatj  neque  cum  plairais  cjus  eada- 
ver  fcpcliacur. 

Si  quis  rponce  homineffî  oceiderir^ 
ad  januam  Êcclefiac  fcrapereiic  :  & 
in  obitu  communionemiecipiar.  Si 
eafu  necarit ,  pœnicentiam  agec  an- 
nos  fcptem  •  ex  alteiius  Canotiis  pt.x- 
fcrip:o  annos  quinque. 

Si  quis  hominem  necare  voluerir,' 
neque-  hoc  fcelus  patrarc  potuerit  :■ 
ut  homicida  pœnitentia  afïîcietur. 

idlms  Canon  de  homicldi»  volnniario  ^ 

Si  quis  homicidium  fponte  covcï" 
mifcric  3  vel  odio,  vel  poITidendac 
hsrediuùs  caufâ  :  primo  jcjunec  in 
pane  &  aqua  ,  deinde  pœnitentiam 
agat  annis' fcptem  ,  primo  anno  poft 
illos  quadraginta  dics,  »  vino,  ca- 
feo ,  pifce  abftinebit.  In  fecundo  , 
&c  tertio  firailiter  jejunct  :  tcrtianî 
autcm ,  &c  quintam  feriam  ,  ac  Sab- 
l>atum  redimerc  poteft,  Rcliquis  qua^ 

tuos 
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iiiOi-  annis  jcjunabit  in  iingulis  très 
'ijuaclragchmas  :  primani  ante  Paf- 
cha  ;  altcram  antc  diem  fcftum  fan- 
à:i  Joannis  Baptiftx  ;  tcitiam  ante 
Nativiratcm  Domini. 

Si  quis  Feccrit  homicidium  pr©  P- Rt«« 
vindid:a  parentum  ,  ira  pœnirentiam  Éun  \^', 
aget ,  ut  homicida  voluntarius.  Iti-  i6.c.  jî, 
dem  pro  vindida  fratris. 

Qui  pro  vindida  fratris ,  annum  ca^p.^/,^' 
unum  ,  &  in  fequentiibus  duobusan- 
lùSj  très  quadrageiîmas ,  &  légiti- 
mas ferias. 

Si  quis  per  iram  fubitam  ,  aut  per  t'jidefflii 
lixam  hominem  nccarit  i  pœniteu- 
tiam  aget  annos  très. 

Si  quis  jufTu  Domini  homicidium  Bar.  ^ 
perpetrarit  j  dies  quadraginta  in  pa- 
ne &c  aqua ,  3c  prxtereà  iepcem  an- 
nos fequentes  per   légitimas   ferias 
jejunabit. 

Quiinbello  publicojufluprincipis  g^j.,  j^, 
legitimi  tyrannum  interfeceric  j  pœ-  ^9»  c.  5, 
nitens  erit  très  quâdrage(îmas  per  lé- 
gitimas ferias. 

Qui  liber ,  jubente  majore  fuo  in-  Bur.Sw 
uocentem  occiderit  -,  pœnitentiani 
aget  annum  unum ,  &  fequentes  duos 

i       ^ 
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très  quadragtûmas  6c  Légitimas  fc- 
lias. 

Qui  homicidii  auAor  fuit  ob  con- 
fîlium  quod  dédit  \  erit  in  pœnitcn- 
tiaquadraginradiesinpane  6c  aqua, 
<:um  ieptem  (cquentibus  annis. 

Q^i  infidiams  eil  alicui,  ut  ab  alii« 

occidatur  ,  licet  ipfc  non  occiderit; 

pœnitentiam  aget  quadraginca  dics 

m  pane  &:  aqua  ,  &;  feptem  fequen- 

les  annos  obfervabit. 

j^.      Qui  accufarit  aliqucm  ,  ob  cam- 

cap.  îf.  que  accufationcm  occilus  efl  :  qua* 

Biir.  hb.  dra^inta  dies  in  pane  &  aqua  cuni 

19.  c.  ?.        &  r  .     .  i 

Açiït.     tcpccm  lequentibus  annis  in  pœni- 

tcntia  veilari  débet.   Sin  autem  ol> 
aCGufationem  dcbiiitaïus   eft  i  ttes 
quadragcilmas  pœnitcbit  pcr  légiti- 
mas ferias. 
Pen.  R.      Qui  infanus  hoTnicidium  pcrpc- 
Bu^*.  lib.  tratit  i  leviorern  penitentiam  explc- 
6.  c.  lo.  bit. 

io°c^9^.  Qll^  publicc  poenitentcm  occidc- 
Pen.  F.  lit,  tanquam  de  homicidio  Ipcnte 
"^*  '^'  commiiTo    duplicem    pœnitentiam 

Qui  turem  aut  latroncm  interre- 
cciic  y  quadraginu  dics  ab  Ecclefioc 
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ingrcflu  abftincbit  :  &  prxrercà  in 
icrcia  feria  :  &:  in  fcxca ,  &  fabbaco 
jcjunabir. 

Si  quis  cafu  homicidium  fcccrir:  p      « 
pœiiKcns  enc  qiudrac'inta  aies  in  pa-  cap.  j. 
ne  &  aqua  :  his  pcra^is ,  bicnnio  ab  ^"'^  ^%\ 
oratione   fidelium    fegicgatus   non 
communicabit,  neque  orfercr.    Pofl 
bicnnium  in  communionem  oratio- 
nis  fufcipiecur  :  ofFerct  autem  ,  non 
tamen  communicabit.     Poft  quin- 
qucnnium  ad  plenam  communionem 
lecipietur  :  àcibisabftinebitarbicra- 
tu  Saccrdocis, 

Qui  hominem  tanquam  feramali-  ^'^-  ^^ 
cjuam    latentem   inopinaco   occide- 
rit  :  quadraginta  dies  pœnitentiam 
agec  in  pane  &  aqua  :  S<:  quinque  fe  - 
■quentes  annos  arbitratu  Sacerdotis.  „  „   . 

51  plures  hommes  unum  per  n-  i.  c.  »$. 
xam  adoni  occiderinc  ,  quicumque  ^"'■•'  ^• 
eorum  plagam  ei  mfiixeric ,  tanquam  q.  g.  uit. 
homicida  pœnitentiam  agct.  p.  R  tit. 

Qui  homicidio ,  quod  pofteà  fa- Ànf.  lib! 
dura  cft  ,  confenferit  :  pœnitentiam  "■  <^i^« 
aget  annis.feptem  :  trcs  in  pane  èc 
aqua.  Sin  autem  voluerit ,  nec  ver6 
potuerit  :  tiesuntùm  annos.  Si  qi*is 


•p.  R.tit. 
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r^olens  homicidium  patrarit ,  pœni- 
tebi:  qulnquc  annis^  &  duobus  ia 
pane  éc  aqua. 
ICI?       ^^  ^^^^  aliquem  vuUieraverit ,  vel 
Eiir.  lib.  ei  aliquod   membmm    prarciderit  ; 
fi"c  6^  pœniLentiam  aget  uno  anno  per  lé- 
gitimas feïias  :  fique  cicatrix  gravis 
cil  ,  ut  vulneratutn  dcfoimem  rcd- 
dat  :  quadiaginta  etiam  dies  pœni- 
tebit  in  pane  .^  aqua. 
p.  R.ct.      Si  quis  iclum  ptoximo  dederit  , 
■*■  *^' '*'  nec  nocucritj    trîdui   pœnitentiam 
aget  in  pane  &  aqua  :  clericus ,  u- 
nius  anni  &C  menfium  fex. 
p.^  ti-.      ^^  ^^^  aliquem  per  iram  percu- 
1.  c'.  \6.  tiens  debilitaverit  :  foluta  medica- 
Ani.  hb.  njgj^Q  impenfa_,  il  laïcus  eft  ,  pœni- 
lens  erit  quadraginiadies  in  pane  &: 
aqua  :  fi  clericus  ^  duas  quadragcii- 
mas  :  fi  diaconus ,  feptemmenfibus; 
iiprefbyter,  uno  anno^ 
p.ii.tit.      Siquis  Epifcopus  homicidium  fe- 
Anf  l'ib! 'Ccrit  :  in  pœnitcnxia  fit  quindccim 
u-.c.  il.  annis ,  digniia-tifque  gradu  amovea- 
tur,  vitacque  fua:  curlum  peregrinan- 
do  confîciat.   Prefbyter  pœnitense- 
rit  annos  duodccim  :  quatuor  ex  his 
in  pane  ^  aqua  j  &  Sacerdotii  gra- 
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du  piivctur  :  Diaconiis  armos  àc- 
ctm  :  tics  ex  his  in  pane  &  aqua  : 
clcricus  inferioris  Ôrdinis  ,  annos 
leptcm ,  très  in  pane  2c  aqua. 

Si  quis  fiatri  fuo  qucm  odcrir  re-  ^'"■-  '"''• 
conciliaii  non  vult  :  tandiu  m  pane 
ts:  aqua  pœnitcnciam  agct ,  quoad. 
icconcilienir. 

PR/£CEPTUM    VI- 

Non  furahcris , 

Canones  Psênifentix. 

Si  ^nis  contra  hoc  prace^tum  nliquu 
modo  J^ccarlt. 

Qui   furams-efl:  aliquid  dé  Ec-P-Pv  tir. 
ckCix  fupclkélili ,  vel  thcfau-  J^^^'  j.]^* 
ro  :  quod  fuftulit ,  rcddct.  Se  très  5^. 
carinas  cum  (eptem  fequcntibus  an- 
nis  pœni Cebit. 

Q_^i  facras  reliquias  furatus  eft  ,  ihïdem 
illis  leûituiis  feptcm  cahivas  jcju- 
lîabit.- 

Pccuniam  Ecclefiafticam  furatus^, 
<^uadruplum  rcddet  :  fi  quid  item  de  4   c^'^ 

liij 


lei      Canones  Tcemterjtlaîes, 
Fur.  fïb.  minifterio    Ecclefix  "  aliquo    modo 
ÎJ-C.27-  furripuerit  ,    pœnitens   eru  annos 

ieprem. 
j».  «î-  î.      Si  quisvcl  Eecicfîafticas  oblatio- 
1p!n^c<-"^^  rapucric,  vel  rapicntibus  con- 
iai  Paps  lenferit  :  quadruplum  reflituec  ,  & 
adFron-  canotiicè  pœniccnscrir. 
Arch.         Saciilegus,  rejumve  Ecclcfiaftica- 
»ai<^cg-   mm  invalbr  juno  anno  extra  Ecclc- 
fiam  Dei  mancat  :  fecundbanno  pm 
foribus  Ecciefiac  fjne  commnnione 
mancar:  rcrtio  anno  in  Ecckfia  in- 
tcr  audienrcs  fit  fine  oblacione  :  car- 
ne 3  vinoqne  abftineat ,  pra:[ciquàni 
in  PaTcha  ,   Ik.  die  Natali  :.  quarto 
anno  ,  Ci  frucfliioilis  triennio  pœni- 
tcntic-c  fiudlus  cxtirerit ,  communio- 
ni  fîdclium  rcfcituatiir  ,  ea  lege  ,  ut 
/pondcac  fe  in  poftcrum  taie  quid- 
quam   non  commiflliium  :    pr2:e- 
rcà  fine  e(u   carnis  ,    &  potationç 
.   vini ,   ulque  ad  l'cptennium  pœni- 
tcns  permancbit. 
p.R.tit-      Qm  Ecclefiam  inccnderit,   illam 
R.*r.  lib.  refluLict ,  pœnitcntiamquc  an;et  an- 
»9->7-  9-  nos  quindccim ,  &  prcriiim  det  iv  ^^ 
jiiiion.    pcribus.  Itidcm  qui  inccnciio  con?; 
pavor.     fenlcric. 
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Siquis  malo  ftadio  ,  vcl  odio  ,  rnn.  n. 
vcl  ulcifccnda!   injuriar  causa,   in-  J,"^  J;''^^; 
cendium    commifcric  ,  comiTiittive  4  8. cap. 
jullciic ,  curavcrit ,  aut  inccndiario  p^i^.tjc, 
auxiliuin  ,  vel  confrlium    fcicntec  «.  c  »7.- 
dcderii,  excommunicabitur  :  fî  mor- 
luiis  erit  j  Chriftiana  fcpuhiuâ  ca- 
rebic.    Nec   vcro   abrolvetur,  nifi 
damnum  pro    facultatibus  rcTarci- 
Tciit,  jaretque  fe  in  pollcrum  ia!c 
facinus  numquam  admiiTurum.  Pœ- 
nitcnaa  piaerereà  hrc  ei  conftitue- 
tur  ,  uc  Hierofolyniis,  aut  in  Hif- 
pania  ,  in  fervitio  'Dd  totum  anr.um 
permaneat. 

Si  quis  Tepulchrum   violaverit  j  P- R-ti«' 

Cœnitens  eric  annos  feptcm  :  èqui-  i^o.\It. 
us  très  in  pane  &  aqua.  ij-c.44. 

Q^i  Tepulchrum  infregerit ,  ucde-  ,0!''"' 
funtSli  (epulti  veftimenta  turarcrur  : 
pœnirens  eric  annos  diios  per  Icgiti- 
Mias  ferias. 

Qui  de  oblationibns  j  quac  Ecclc-  ^'jg^y 
iîis  ùdix  func  3  aliquid  retinuerit,  p.  k  tk. 
pœnitcns  erit  dies  quadraginta  iti  g.,"^'}^^ 
pane  &  aqua.  ^     Pe.  il.  d. 

Qji  dccimam  fibi  retinueiir ,  aut  "^^/^"j^ 
^e  neglçxerit  j  quadruplum  rcfli-  1.  c.  ji. 

1  liij 
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tyec ,  te  pœnitentiam  aget  dies  vi- 
ginti  in  pane  &  aqua. 

Qui  hofpitalis  ciomus  adminiftra- 
tor  ,  aliquidcie  adminiftrarionc  fub- 
traxerit  ,  leftituet  quod  abftulit  •, 
pœnitenfque  erit  annos  très. 
piK.  ib.  Qui  pauperem  opprcfTerit ,  cjuf- 
T%n.(..6.  ^^^  bona  abftuleric  :  reddecei  (nu\nr, 
èc  poenitens  cric  dies  triginta  in  par- 
ue &c  aqua. 

Clericus  furmm  capirale  faciens  :. 
feprenniipœnirentiam  explebir,  lai- 
eus  quinquennii  :  de  quod  furacus  cft- 
rcddat. 
P.  K.tit.       5i  quis  per  necefntatcm  j  ciSunv 
5.  defur!  vel  veftem  furatus  fit ,  in  pcenitentia. 
crit  hebdomadas  très  :  Ci  reddiderir^, 
jejunarenon  cogitur. 
lib       Qil^  frcgerit  nocftu  alicujus   do- 
15,         mum,  ut  aliquid  auferret  :  pretium 
rcddet  j  &c  pœnitentiam  aget  annum 
in  pane  Se  aqua  :  Ci  non  reddit,ai> 
nos  duos. 
i.  Idem.      Si  quis  furtum  de  re  minori  fe*- 
mcl  ,  aut  bis  fcccrit,  rcilituta  re, 
pœnitentiam  agcc  annum  unum. 
-  P.  R.tit.     ^^i  lem  invcntam  non    rcddic, 
J. tç.7.  furtum  commitcit  j  idcitco  canquam. 
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•j     ,-  .  ^P.R.tît. 

de  turto  poenitenuam  agct.  9.C.4.14 

Si  quis  ufuras  accipic ,  rapinam  m'-  "•■ 
tacK  :  idcoque  quicumque  lUam  ex-  ^^,  ^ 
cgciit ,  pœnitemiam  aget  annis  tri- 
bus ,  uno  in  pane  &  aqua. 

PRXCEPTUM    VIL 

Non  moich^berù, 
Canones  Pœnicentiac, 

Si  qHis  contra  hoc  praceptam  alL^i^ 
modo  peccarU,, 

SI  laïcLis  folutus  ciim  fœmina  fo- 
luta  concLibiierit ,  pœnirens  erit 
annostres:  ôc  quanto  faspius  ^  tanto 
majoii  pœniccntia  aiîîcietur.  P.R.  t.t; 

•  1  •  -Il  ,,      •       S-  cap. t. 

ludem  ,  qui  emrt  ancilla  ccieriî.  r.ur.  lib.- 

Uxor  j  confcio  viio  mœchacaj  ne  |'^-"f'ls 

in  obitu  quidcm  communicabi[Lir  :  sy.  Mel. 

JÀ  dignam  pœnitentiam  ceciit ,  pcft  ;^r-  7- 
.       o  L  o        /  r         Sv.Mog. 

deccm  annos  iacram  communioneni  ..ip.  9. 

fumer.  fô^'''* 

Si  quis  uxorem  nolentem  adulte-  Bur.  lib! 

rium  perpetrare  coë^erit  :  pœniten-  '•  ^-  *^' 
t     r  o  r  _  Ex  pcn. 

oam  aget  aies  «juadraginia  in  pane  ver. 
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«Tp.  14-  ^  ^^^^  »  ^  rept<^m'  prartereà  air- 
ive.  par.  nos  ,  è  quibus  unum  in  pane  item  Sc 

Biirl  iib.  *9"f  • 

5»  c.  7G.  Si  nuis  conjuffem  fornicari  Gon- 
Ibidem,  r    r    ■        ^■L  l         •>      • 

Sy.  E]i     lenlenc  •,    ciicbus  omnibus  vitae   m 

cap.  69.  rccnitentiaeiitarbitrio  péri  ci  S  ace  r- 

P.  R.  tk.  ',      .  ^  .  . 

3.C.  4.    dons. 

Bur.  lib.  Vir  folutus ,  fi  cum  altciius  uxore 
fbidèm°' aduhenum  commillrit,  pœnitcn- 
syn.F.ii.  tiam  aset   annos  fcpcem  :  mulier  .. 

eap.  69.         ■         ^  * 

ï».R  tit.  qumque. 

j. c.  4.  Mulier  folura  ,  cum  alterius  ma- 
^['c.^-j'.tho  aduherium  patrans,  pœnitentiâ- 
Sy>n  Eli.  ai]^ciecur  decennali  :  illc  quinqucn- 

cap.  4.  , .  ^         ^ 

Pe.  Bed."^^'' 

"p.  i.         Si  quis  maritus  fcmel  lapfus  cft  « 

cil.  Toi.  pofnitentiam  aget  annos  quinque. 
3-       ,       Si  fxpius  mœchatus  clt  ,  in  fine 
mort  15  cifc  convcnienaus  :  iique  pro- 
miTeric  fe  cefTaturum  ,  dabitur  ci 
communie. 

Qai  Tappè  fornicatur,  laïcus  cum- 
laïca  ,  pœniccntiam  aj^cr  tresanno^. 
Si  quis  uxorcm  fimul  &  concubi- 
nam  habucrit  -,  in  pœnit<.nriaeritan=- 
110s  fcpicm  j  &c  amplius  j  pro  raiionc 
eu!  par. 
Mariws  fi  ancilla  concubinautimr^ 


Canones  Tœnitcnûa^Us.  toj 
pœniccnriam  aget  annum  unum  , 
^uadragchmas  tics  ^  6c  légitimas  fe- 
rias  tribus  mcnfibus.  Illa  û  invita 
violatiir  ,  quadraginta  dics -,  fi  con- 
fcnticns ,  quadiagefîmas  très  ,  &  lé- 
gitimas fcrias. 

Qui  cum  uxore  fua  turpiter  con-  Pcn-?^- 
cubuerit  ,pœnitcns  eritquadraginta  *^"^^'  '  ' 
dics. 

Si  quis  adolefcens  cnm  virgine 
peccarit ,  pœnirentiani  agct  annum 
unum. 

Qni  puellam  ,  aut  muliercm  libi-  ^-  '^^^' 
dinosè  obtredaverit,  fi  clcricus  eft  pen. r. 
quincuc   dies    nœnitcntiam   aeet  :'=•''?•  ,'7* 
monachus  ,  vel  S'îCerdoSj  a  mmi-  ,9. 
fterio  rulpcnfus  3  pœnitens  erit  dies 
viginti. 

Si  quis  in  baineis  cum  mulicre  ^'"■-  ''^* 
fc  lavaveru  y  pcenitenuam  aget  tii- 
duo. 

Qji  concupierit  virginem,  quara  Bir.  ib.. 
poftcà  uxorcm  duxerit  j    pœniten- J.'^'^' ^^1 
tiam  aget  annum  unum  per  légiti- 
mas ferias  ;  fi  vero  non  duxerit ,  an- 
cos  duos  per  légitimas  ferias. 

Si  quis  mulierem  alii  defponfam  p.  r.  ib» 
in  mauiraonium  duxerit ,  eam  di- 


ïûS      Camnes  Vomitentides^ 

mittet  :    &  pœnitens  eiit  quadra>* 

gin  ta  dies  in  pane  &  aqua  j  cùm  le- 

prem  annis  fequentibus. 
î**.  Bed.     Vidua  qu3E  liuprum  admifent^pœ- 
*'^'  ^'    nitentiam   aget  annum  totum  ,    tc 

praetcreàin  altero  anno  dies  jejunio- 

rum- 
Pen  «       ^^  ^'^^^^  ^""^  uxoîis  fux  Torore  per 
.«ip.5.    immudentiam  fornicatiohem  admi- 

fèrit  :    pœnitentiam  libi    indidaRi 

aget,  Cl  probaveiit  fe  talc  (cclus  iiv- 

icicnter  fcciire. 
Pcn. K.    Gum  duahus  foroiibu?  foriiicatus , 
t.  ?.  C.7.  pœnitentiam  aget  toto  fua;  vitJc  tcm.- 
j^og.      poie  •,  item 
"P;*,        Qui  cum  diiabus  fororibus  .  vd 

Bar.  hb.         ^^  1  /•  r  \ 

17.  c.  8.  cum  noverca  ,. vel  cum  iarore  lu.i.vel 

ivo.  par.  Qjj-j-,  amira  j  vel  cum  nuru  ,  vel  quo 

T.  art.    dcnique  inceflum  admifciit  :  ab  in- 

lib.c.jo.g^efTu    Ecclefix    abftinebit   annum 

UHum  :  quo  anno  picXtci  tcftos  dies  y 

pane  folùm  &  aquâ  u-tetuijaimanon 

ferct,  ofculum  nemini'prxbebit_,  fa- 

eram  communionem  nifipro  viatico 

non  fumet  :  fex  deinde  annis  Eccle- 

fiam  ingredietur  ,  fcd  carne  &  vincM, 

&ricera  non  utctur  ,  nifi  fcftis  die- 

bus.  Poflcà  VC16  duobus  annis  quaur 
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Jo  carne  vclcctur,  à  potii  vini  abfti- 
nebit  :qu6d  Ç\  bibcrit  ,  caine  non 
vcfcetur  _,  nifi  Dominicisdiebiis  ,  & 
pTxcipuis  ftftis  :  deindc  ufquc  ad 
obitum  perpétue  pixter  fcftos  dics 
à  carne abftincbir.  Très  légitimas  fe- 
rias  fingulis  hebdamadis  jcjunabit, 
.&  quadragellmas  très  fingulis  anni$ 
légitimé  cuftodiet. 

Qui  inceftum  feçeiit  ei ,  aiii  anno-  Pen.  r: 
rum  duodecim ,  aliiquindccim  ,  alii  "P  '4- 
decem  j   alu   ieptem   pçemtcntiam  19.  cizv 
conftituunt.  p.r.uu 

Quicumque  Sacerdos  fpiritualern    '  *   * 
iiliam  violaverit ,  dignitatis  honq* 
rem  amittit  ^  ôc  perpetuam  pœniten- 
tiam  a^ct. 

Qui  item  Sacerdos  hoc  facinus  P. R.tît; 
admiieritjOmni  muneris  (iii  fundio-  ^'  '^'^' 
ne  mul<5latus  ,  pœnitentiam  etian^ 
perc-^rinando  aget  annosquindecim, 
deindc  in  monafterium  abiens  toto 
\ix.x  temporeibi  Deo  fervieti  fœmi- 
na  aiuem  rcs  fuas  in  cleemofynai-a 
pauperibus  conférer ,  in  monafterio- 
que  Deo  ferviet  omnibus  vita?  fuîe 
^ebus. 

Si  Epifcopus  hoc  admiferit ,  pœni-    9-^ 
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cer,  %o.  tenciâm  ajret  annos  auindecim. 

c   I  Cap  '^1  ^  • 

.devo-ani      Qiji  monialeni  violarit ,  pœnitens 
*'•  4'.i-  fit  annis  decem. 
g\  c.  tf.        Piclbytei  h  fornicationcm  admi- 
Grat.      fcrit  fponte  confeiras  pœn'ttentiani 
cap  uic.  ^gcc  annos  dcccm  hoc  modo  :  tribus 
Anf.  iib.  menfibus  à  cxtciis  remotus  pane  S>C 
uic"       aqua  jejunabit  ,  diebus  autem  fellis 
Bed.c.8.  modicovino,  pifciculis  &:  legumine 
np°c"-   uj-çjm; .  facco  indutus  humi  cubabit, 
diii    noâiuquc   mifericordiam    Dei 
implorans.  Deinde  unum  annum  & 
fcx  menfcs  in  pœni tentia  ,  jejunioque 
panis  &  aqua:  implebir,  prarcer  feltos 
dies,  in  quibus  vino  j  6c  fagiminci, 
c#feo  ,  ovifque  canonicc  utipotciit. 
Finito  primo  aîino  &  dimidio  facris 
communionis  particeps  fict  j   Pfal- 
nos  in  choro  ultimus  cancc  y  officia 
minora  gcrct. 

Poflcà  vero  quàm  feptimumpoeni- 
tentia:  annum  cxpleverit ,  omni  qui- 
dcm  tempore  prxter  Pafchales  dies 
fingulis  hebdomadis  pcr  légitimas  fe- 
rias  in  pane&c  aqua  jejunabit. Exple- 
to  fcptennio  j  ufquc  ad  fincm  decimi 
anni  fcxtam  feriam  in  pane  6c  aqua 
jejunabit. 


Caftonâs  Tœn'item'tÀlcs.       ht 

Qu*  ^""^^  bi'utis  coïciic  -,  pœnitcn-  p. R.t!^ 

tia  alïcictur  annoium  dcccm,  &  diu-  '•  '^^  '7- 

tumioii  eciim  pio  peiionx  conçu- Bur,  lii». 

tione.  '7\f-  V 

Qui  contra   naturam  coicnr  ,   u  j.  c.  is. 

fcrvuscft.fcopiscaftigabitur,  &  pœ-  ^"'■-  ^^'. 

nitebit  an  nos  duos  -,  (i  liber  cftma-  ivo'.par.* 

trimonio  iiindiis  ,  annos  decem  :  G.  t'  *^,o''' 
ri  r  .    , .      THr  hb. 

loiutus.,  annos  Icptem  :  pucri  dicSi.c.  j^. 

centum  :  laïcusmaciimonioconjun- 
(ftus  fi  in  conllictudine  habet  ,  an- 
nos quindccim  :  h  clericus ,  de  gradu 
amocus ,  ut  laïcus  pœnitentiam  agct: 
qui  cum  fratic  taie  fcclus  admilerir, 
âb  omni  carne  abilincbit ,  poeni- 
tenfq'.ie  erit  annos  quindêcim  :  fi  clc- 
rjcus  diuturniori  ^  &  gravioripœni- 
tcntia  aflScietur. 

Mulier    in  le  ,  aut    cum  altéra  p.  R.t'fj 
fornicans,  pœnitentia  afficietur  duo-  J-  '^-  \\' 

t  __.     ^    .  .      Bur.  hb. 

lum  annorum,  Vir  le  inquinanspn-  47.;,  17, 
mo  j  dies  decem  y  fi  iterùm  ,  dies  vi- 
ginti  ;  fi  tertio  ,  dies  triginta  :  fique 
nefariè  agerc  pcrget,  pœnitentiac  ac- 
ceiHo  ci  fiet  :  fi  puer  ,  dies  quadra- 
^inta  ;  fi  ipajor  quindêcim  annis,dies 
centum. 
Puer  parvulus  opprelTus  à  majore  , 


iTi     Canones  Toênitentidles: 

hcbdomadam  jejunabit  :  fi  confeiî- 

tir ,  clie5  viginti  :  fi  coinquinams  eiita 

dies  centum  :  fi  voluntatcm  fuam  ex- 

pleverit ,  annumunum. 

T.JR.tit.     Qui  complexu  fœminajjVelofculo 

3.  c.  15.  poUuitur^  pœnitentiam  aget dies  tri- 

giiita  >   qui  conta<9:u  invcrecundo  , 

menfes  très. 

Pe.  Bed.    Qui  concupifcit  mentejfed  non  po- 

^Z'  *■•    wic ,  dies  decem  pœnitentiam  açet. 

.f.K.   tic  .  .  ,1-  r        r\  1 

}.  C.  ij.  Qui  turpiloquio  ,  alpecruque  pol- 
p.R.  tit.  i^j^yj.  negligenSj  ncc  vero  peccarç 
Biir.  lib.  voluit,poenitentiam  aget  dies  viginti 
'^'        fi  vero  impugnatione  tentationis ,  & 

cogicationis  inquiiiatur  ,  pœnitebit; 

item  dies  viginti. 
-Quicumque  lenocinium  cxercuerit,' 

pœnitentiam  aget  annos  duos  per  le^i 

girimas  ferias  ;  item 
Qui  hoc  facinus  admiferir,  facrarei 
cap'.'  Tz.  communionem  non  accipict  ^  nifi  i« 
ExSyn.    fine. 
^'^'  Si  qux  mulier  cerufla  ,  aliove  pig<^ 

mento  Te  ablinit,  ut  aliis  virispla-r 

ceat  :  pœnitentia  aificiçtur  annorun^ 

ciurn. 


l'K&t 
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PR^CEPTUM    VIII. 

Non  falfum  tejlinionium  dices. 

Canoncs  Pocnitcntix. 

Si  e]ms   contra  hoc  praccptiim  alîijHO^ 
modopeccarit.. 

♦ 

QtJi  affiim>irit  verum  ,  quod  fai-  R^r.  iib, 
llimclî,  pœnitentiam  aîrcc  uc  's^-  t.  de 
aduJter ,  ut  homicida  ,  qui  Ipontc  la 
facinus  admiferir. 

Qui  fallo  teftimonio  coiifenferit  :.p.  R.tic 
poenitens  eiic  annos  quinque,  p.R-Vit, 

Qui  proximo  falfum  crimen  ob-  i.  c.  ii< 
jjcit,  pœnitenciâ  afïicietur  ut  faUus 

tfÛJS. 

Qui  proximo  peccatUrti  imputa-  ^ur.  liW 
rit,  priufquam  feoriuni  eum  argue-  ,17. 
rit  piimum  illi  fatisfacieiis,  pœniten-  ^•^-  "^•' 
nam  ager  très  dics.  Bur.  lib. 

Si  quis"  contra  proximum  linguâ  '\- <^s5-- 
lafcivus  erit  ,  triauana  pœnitentià  Nag. 
cxpiabitur.  «^^P-  f? 

"T.         .  .        .     j .    .     ^-     Biir.  lib.- 

S 1  quis  murmuraverit  ,  jud  icio  ba.  ,0.  c.  n,- 
eerdotis  pœnitentiam  ag-ct  pro  cul  pic  i^^'f^em. 


ir4     Camnês  Tanitôntiales. 

^i  quis  convitiiim  manifeftum  fra«^ 
tri  inruleritj  diuturna  expiabitur  pœ* 
nitentia  pro  modo  peccari. 

Si  quis  facilèdetiaxcrit  falfumque 
in  hoc  dixeiit  :,pœnitens  erit  dies  Te— 
prem  in  pane  &  aqua. 
Sur.  i;b.      Qui  falfîcatem,  fraudemve  in  pon-- 
Pen.  tic  cleribuSj&  raenfuris  admifeiitipœni».- 
7-  c.  14.  tcns  erit  in  pane  &:  aqua  dies  viginci. 
Falfarius,  in  pane  6c  aqua  pœniccn,-^ 
tiam  agat  q^uamdiu  vivit. 

PR.£CEPTUM    IX. 
Kon  concujfifces  rem  froxïmi  fuL 
Canones  Pœnitentiaî,. 

Si  quis  contra   hoc  praceptum  aliqu^^ 
modo  peccarit. 


Bcd   T)  ^"^  alienam  ncfarie  concupif- 
çap.        X\  cens ,  avarufquc  j.poenitens  cric; 
annis  tribus. 

Qui  aliéna  furari  concupifcit ,  fur- 
tum  cft  :  qui  item  aliéna  rapcre  ci'pit, 
rapina  eft:  :  qui  res  Ecclcfiae  furati  ap- 
pétit ^  faciilegium  cft  :  idco  cùm  ne- 


C/sr^ofifs  Td^nitcntmles.  ir^ 
faric  concupifccndo  graviter  pcccct , 
ut  pcccati  moiralis  ,  pœnitcntiam 
agcc  Saccrdotis  arbitraru. 

Qui  icm  aliquam  pioximi  pretio- 
faminvcnire  cupic  ut  illam  fibi  re- 
tincat  :  mortale  peccarum  concipir,. 
cujaspœnitenriam  agcr  j  ut  (liprà  di- 
<klum  cft  de  fuito. 

PR.£CEP  TU  M    X.    -- 

Non    defiderabis    uxorcm 
proximî  tut- 

Canones  pœniccntix. 

SI  quis  contra  hoc  p:-£:eptitm  al'a^uo' 
7nodo  pecCrîrit. 

SI  quis  concupifcit  fornieari  i  û  Pe.  Th; 
EpifcopuSj   pœnitens  crit  annos  ^'•^^^•5' 
feptem  ;  prefbytcr  ,quinque  :  h  dia-  Anf.iib. 
conus ,  vel  monachus ,  très  ,  è  qui-  '°-  *^-^i'' 
bus  unura  in  pane  de  aqua  :  li  clcn- 
eus ,  aut  laïcus  _,  annos  duos. 

Si  quis  in  fomniis  in  immundo  Pc  R. 
fle(rdcrio  polluitui' ,  furgat ,  &  can-  ^•^-  '■  "- 
let-  rcptcm  pfalmos  pœnitentiales  ; 


fid   Canoms  PamcHnaîéS': 

&  dies  îringinra  pœniteat. 
îVidem.      Si  clericus  j  aut  îaïciisexmalacon*: 
giratione  ,  concupifccntiâque  iemen 
cffuderic  j  pœnitens  erit  dies  feprem. 

CANONES    POENITENTIi£; 

De  feptem  peccatis  capitalibus. 


c 


Apitalia  peccata ,  qux  principa-»' 
lia  etiam  vocantur  ,  uc  potè  è; 
c[uibtis  omnia  vida  principium  ha- 
bent,rant  :  Tuperbia,  vanagloria,ava. 
ritia ,  luxuria ,  invidia  ,  ira ,  gula,  ÔC 
accedia.. 

Procapirali,  mortalique  crimine 
poenitentiareprcra  annorum  indici^ 
tur  ,nill  peccati  gravitas ,  &  perfo 
T\x  ftatus  feveriorem ,  diuturniorém- 
que  pœnircntiam  requirat. 

Procapitali  crimine  pœnircntiam 

cap.  5.    agetlaicus  annos  quatuor  ,  clericus 

quinquc ,  fubdiaconus  fcx  ,  diaconus 

feptem  jprefbyterdecem,  EpiTcopus 

duodccim. 

Scd  demonftratx  jam  paulô  antè 
funt  pœnitentiac,  quœ  ex  Canonum 
difciplina   conftiuiuniur    ferc    £ro 


Canonci  Tcenitcnùalts^  Ttf 
pcccâtis  mortalibus  ,  qiix  ex  his  (c- 
ptcm  capitalibus  vitiis  origincm  tra- 
hunr.  Pio  guli  autem  vitio  funchi^ 
prxcipui  pœnicemiae  canones. 

ÇANONES    POEXrT£NTli£* 

D-e  guLi  &  ebrietate. 

SAccrdbs  imprudencer  ebrias  fac-  ^ 
rus  ,  pane  ,  &  aqua  pœnuenuam  i-en. 
agar  dicsTcptcm  :  il  negligcncer,  dies 
quindecim  :  lî  per  contempium ,  dies 
<^uadragint3. 

Diaconus ,  &  alius  clcricus  ebrius  Bur.  liB* 
fcdus  ,  arbi[rio  fâceidocis  pœnitens  Ivc^^pag'. 
crir.  i3.c.7é.. 

Monachus  ebrius  ,  pane  &  aqna 
menfibus  tribus  :  il  ckricus  viginri 
dies. 

Laïcus  ebriofus  graviter  arguatur, 
&  pŒnicendam  agere  à  Sacerdots 
CQgatur. 

Quihufnaniratis  gratiaalium  inc- 

briarecogic,   pœnitcnnam  aget  dies- 

feptem  :  fi  per  conrempmm  die   tri- 

ginra. 

Quiadbibendum  invitât  plus  qaàm 


TiS    Cfimnt^  Tcêmtenttdes. 

nature  fa ti s  cft,  pœnitentiam  Agai. 
Eiir  lib.  Qj»  proebrietate  &  crapula  vomi- 
M.  c.  ^^  tum.fecerir  y  fi  prefbyter ,  autdiaco- 

r\o.  par.  .  .1  -^        ,  , 

jj-c^i.  nus,  pœnuenuam  ngat  dics  quadra- 
ginta. 

Si  monachus ,  aut  cleiicus  ,  dies 
iriginra. 
Si  laïcuSjdiesquincîecim. 
S\  laïcus  item  ,  à  vino  &  carne 
abftineardies  trcs. 
1k  pen.       Si  quisguls  caufa  ante  horam  le- 
^^-        gitimanijcjuniumfregerit  jduosdies 
pœnitenuiamaget  in  pane  &  aqua. 

Si  quisnimio  cibo  fe  ingurgicave- 
ritjUt  inde  dolorem  fenferit  ^  uniim- 
diem  pœnicentiam  aget  in  pane  &:. 
aqua. 

CANONES    POENITENTIyE. 
Dt  v^^riis  peccatis.. 

C  Rcia-  Ç  ^  <î'J's  Saccrdos  MifTam  canir,. 
rum  de  ^  neque  communicar  ;  per  annum 
dTuin":.  pœnitcntiam  agat,  ncc  vero  interea- 
«ap.   Si  ccicbrct. 

^utft!4!     Sicerdos  cxcommunicatus  ,  fi  cé- 
lébrât i  tribus  annis  poenuens  fit.,. 


Camnes  Tamtentî^Us     tt9= 

Hebdomadilquc  fingulis  fciiafcciin- 
da  ,  quarra  &  fcxta  j  à  vino  &  car- 
iiibus  jcjunet. 

Sacçrdos ,  Saccrdotii  fui  graduer-  dens, 
dincque  in  pcrpetuum  amoius,  fi  ce-  '^^  >*•- 
Kbrarc  aiidct ,  privatiir  communione 
Corpoiis  &c  Sanguinis  Jcfu  ChiiiH 
ufque  ad  ultimum  diem  ,  Sc  in  ex- 
Gommunicatione  cft ,  viaticum  tan- 
tùm  in  finefumens. 

Si  gutta  Sanguinis  Chiifti  in  ter- c.  Non' 
ram  cadit ,  Sacçrdos  in  pœnitcnria  fie  ^o^o.'^j. 
cjuinquaeinta  diebus  :  li  Tuper  Alure,  c-  s-  par 
cz  pannura  unum  tranlur  ,  diebas  gent-^am, 
duobus  :  fi  ufque  ad  pannos  duos  ,  àt  ccrw 
diebus  quatuor  :  fi  ufque  ad  très,  J*"*^' 
diebus  novem ,  fi  ufque  ad  quatuor  y. 
viginti  diebus. 

Si  incautè  dimifir  ,  quamvis  nil  ne- 
fandi  acciderit  :  tribus  menfibus  à  fui 
muncris  adminiftratione  amovctur. 

Qui  per  ebrietatcm  Euchariftiani 
cvomii  :  fi  laïcus  eft  ,  quadraginra  tj,^i^'pei. 
diebus  :fi  clericus,  fcxasinta  :  fi  E-  ebriera- 
pilcopus,  nonaginta diebus  :  li  inrir- confec,=. 
mus  ,  pœnitentiam  agat  diebus  fe-  dirtiQ.^. 
ptem. 

Sciencer  rebaptifaïus  j  fi  propret 


Iio     Canonci  TofnhémaUs 
hxreCimhoc    fcelus   admit t it ,  pcff» 
nitentia  afficiatur  rcptem  annorum  , 
quarta  ,  &  fexra  fcria  jejunans ,  & 
tribus  item  Quadragefîmis  pane  ôc 
aqua. 
c.  eo;.       5i  yçj^  pj.Q  rhunditia  hoc  facerc 
de'conf.  putaiit  :  eumpœniteat  tribus  annis-, 
dift.  4.   quod  û  ignorantef ,  non  peccat:  fcd 
ideo  non  piaœovendus ,  îicet  fit  ex- 
ccllens. 

Si  Epifcopus  ,  Prcfbyter  ,  Diaco- 
nufve  fpontè  eft  lebaptiiatus ,  quara* 
diu  vivir  pœnitens  fît.  Alii  veto  cle-- 
rici ,  &  monachi ,  &c  moniales  ,.ab^ 
ha^reticis  volentes  rebaptifari ,  pœ- 
nitentiamagantduodecim  annos. 
Ciff.  Si       Saccrdos  qui  intereû  clandeftinis 
quch/i!  defponiïirionibus  per   triennium  ab* 
officii  fui   adminillratione  amovca- 
tur. 

Sacerdos ,  qui  palliis  altaris-  mor« 
tuum  involvit ,  pœnitens  fit  decem- 
annis,  &   quinque  menfibus  i  Diar 
eonus   autem  annis  tribus  ,  Se  fex- 
menfibus. 
w?' de'     Quilcgara  pia  Ecclefiac  non  folvft 
confecr.  uno  anno  pœnitciiserit  pcr  Iciiitimas 
iciaSc 

Qii; 


Caf:ofrs   Pœtùtcntialcs.         jn 
V^i  vit  tacicm  luain  rransroima-  i;i,.  ,^, 

vcrit,  habitu  mulicbri,  &  mulier  ha- 

biru  viri  -,  emcndationem  poUicitus,  <^o"ci'. 

annis  pœnitens  fie  tribus.  Pcn.  r. 

Infirmes  ,    aut  vindos   vifitare  ^^'t.  nb. 

ncgligens  pœnitcntiam  aget  diesde-  ,ji"^' 

ccm  pane  &  aqua  victitans. 

DeclAratjones. 
JEx  J^œmtentUli  Romano. 

POenitentia  unius  anni,qui  in  pa- 
ne &  aqua  jejunandus  eft ,  talis  ^^^'  ^^' 
cflc  débet.  In  unaquaquehebdoma- 
da  très  dies,  id  eft,  fecundam  feriam, 
quartam  &  fextam  in  pane  &  aqua 
jejunec  *,  &  très  dies ,  id  eft  ,  rercia 
feria,  &:  quinta,  &  Sabbato.à  vino, 
medone,  mellito  ,  cervifia,  à  carne, 
&  lagimine ,  &  à  cafco ,  &  ovis,  5c 
ab  omni  pingui  pifi:e  fc  abftineat  : 
manducec  minutes  pifciculosfi  ha- 
berc  poteft  ;  fi  habere  non  porcft  , 
tantum  unius  gencris  pifcem,  &  Ie~ 
gumiaa ,  &  olera ,  Zc  poma  fi  vulc 
comcdat ,  &  cervifiam  bibar.  Et  in 
dicbus  Dominicis,&  Natalis  Domi- 
niillos  qu;tmor  dics^^  in  Epiphania 

L 


ïii  Citfîôfiâs  Pœmtefîtialef, 
Domini  umimdiem  ,  &:  in  Pafcha 
ufque  in  odavam  dieln,  &  in  Afcen*» 
fione  Domini ,  in  Pentecofte  qua- 
tuor dics,  &  in  Mifla  fanél:!  Joannis 
BaptillaJ,  &:  fanda:  Maria: ,  &  duo- 
dccim  Apoftolorum  ,  &  landi  Mi* 
ch  iclis ,  6c  lanâii  Remigii ,  Se  om- 
nium Sandlorum  ,  &  fancti  Martini 
ôc  in  illius  fandi  feftivitate  ,  qui 
in  illo  Epifcoparu  celcbris  habctui  : 
in  hisTupradictis  dicbus  faciat  cha- 
ricattm  cum  caeteris  Cliriftianis  ,  id 
cfl: ,  utatur  eodcm  cibo  &  potu  quo 
illi  :  fed  tamcnebrietarcm ,  &  ventris 
dillcntionem  fcmper  in  omnibus  ca- 
vcar. 

Pœnirentîa  fecundi  anni  ralis  effk 
C;ip.  14-  débet  :  ut  hos  dies ,  id  cft  fecundani 
fcriam  ,  ^  quartam  in  unaquaque 
hebdomada  jejunet  ufque  ad  vcipe- 
ram  ,  &  tune  leficiatur  de  ficco  ci- 
bo ;, 'id  eft ,  pane  &  iegumin ibus  fie* 
çiSjfedcodiiSjaut  pomis,autoIcribus 
crudis  -,  unum  cUgat  ex  liis  tribus  , 
ik  uracar ,  &  ccrvifiam  bibat  ,  fe4 
Tobriè  -,  &c  tertiumdiem,  id  cil,  Tcx, 
ram  fcriam  in  pane  &  aqua  obfcri. 
■9çt  :'&  trcs  Quadragcfimas  jejuncc. 


Canoms  Panltcntlnles:  123 
primam  antc  Natalcm  Domini  ,  fe- 
cundam  anre  Pafcha  ,  tertiam  aiue 
MilTiim  lindi  Joannis ,  &c  h  totatn 
Quadragcfimam  antc  MifTam  land;! 
Joannis  implcre  non  pollit  ,  pv){l 
-MilTam  implcat.Etin  his  tribus  Qoa- 
dragcfimis  jc^unet  duos  dics  in  hcb- 
domada  ad  nonam  ,  &  de  (îcco  cibo  , 

comedat ,  ut  fiipra  notatum  clt  r  ^ 
/cxta  feria  jcjunct  in  pane  &  aqua, 
Ec  in  diebus  DominiciSj  &  in  Nata. 
li  Domini  illos  quatuor  dics  ,  &  in 
Epiphania  Domini  unum  diem,  & 
in  Pafcha  ufque  in  odavam  diem,  ôc 
in  Afccnfione  Domini,  &:  in  Pen- 
rccoftc  quatuor  dics  >  &  in  MuTà 
fanCti  Joannis  Baptii^s,  &  (m^Ô-x. 
M  a  V  i  ar ,  ^  d  uodec  i  m  A  poft  0  !  oru  m , 
&  fandi  Michùclis  ,  S<.  (ancti  Rc- 
inigii,  &  omnium  Sanélorum  ,  & 
fandi  Martini ,  &  in  illius  fandi  fe« 
ftivirate,  qui  in  i!lo  Epifccpatu  ce-  ; 

Icbris  lir.betur  :  in  his  fupradîétis 
tliebus  faciat  charitarcm  cum  ca:tcris 
Chriftianis  :  fed  tamen  ebrieiatem  , 
&  vcntris  diftentioncm  fempcr  in 
omnibus  cavcar. 

PiQ  uno  die  qucm  in  pane  &  aqua  Cap.  2$, 
L  ij 


3  24  'Canonss  Vanhenùalei, 
jc^unare  debrt  ,  quinqiiaginta  pfaî- 
inosgenibus  flexis  in  Ecclefia,fi  fieri 
poreft ,  decantet ,  fin  aiitcm ,  in  loco 
convenienti  eadem  faciat ,  &  unum 
pauperem  pafcat  :  &  eodem  die ,  ex- 
ccprovino  ,  carne,  fagimincj  fumai 
quidquid  velir. 

Cap.  i6.  Qili  ^"  Ecclefîa  genua  ceniies  fle- 
xcrit ,  id  eft  :,  fi  centies  veniam  petie- 
rit ,  fi  ficri  potclt  ut  in  Ecclefia  fiar , 
Ijoc  judiffiraum  cft  :  fi  autcm  hcc 
fîcri  non  poieft ,  fecrerè  in  loco  con- 
venienti eadcm  faciac,  fi  fie  fecerir , 
eo  die  ,  excepto  vino ,  carne ,  &  fa- 
gimine  ,  fijmat  quod  placeat  :  qui 
piahnos  non  novic  ,  unum  dicm  , 
quem  in  pane  &  aqua  poenitere  dé- 
bet i  dives  tribus denariis,  &  pauper 
une  denario  redimar  :  5^  eodie  ,  ex- 
cepte vinO;>  carne,  &  fagimine,  fu- 
ma: quidquid  velit. 

Csp.  i7.  Qili  vero  Pfalmos  non- novic ,  & 
Icjunare  non  potcft  ,  pro  unoanno, 
qucm  in  pane  &  aqua  poenitere  dé- 
bet ,det  pauperibus  in  clecmofinatn 
vigintiduos.  folidos,&  omnes  fextas 
fcrias  jejuntt  in  pane  &:  aqua;  &  très 
QuadragefimaSi  id  eft ,  quadrag.inca 


CtttKKffi  ?an:temUt:f.  %it 
viics  aiue  Palcha  ,  &:  quadraginca 
dies  antc  fcftivitatem  fanâii  Joannis 
Baptillï  &  fi  ancc  fcftivitatcm  ali- 
quid  remanient  ,  poil  fcftivitatein 
aiiimplcac  i  &  quadraginca  dics  anie 
Nacivicacem  Domini.  Inhisrribus 
quadragcfimis  quidquid  (uo  ori  prse- 
paracur  in  cibo  ,  vci  in  poru  ,  vel 
cujufcumque  generis  illud  fie ,  xiii- 
mec, quanti  praecii  fie,  vcl  efTe  poflir, 
&  medietaccm  illius  praecii  diftri- 
buar  elecmolynam  pauperibus  ,  Se 
afliduèoret,  éc  roget  Deum,  utora- 
tio  ejus,  &  ejus  elcemoiynae  apud 
D-cum  accieprabiles  fînr. 

Iccm,  qui  jejunarenon  poteft,  &  Cap.  jî. 
obfcrvare  quod  in  pœnitentiali  fcri- 
ptum  eiï  -,  taciat  hoc  quod  fandlus 
Boni6acius  Papa  cor.ftituiî.  Prouno 
die  quem  in  pane  de  aqua  jejunare 
débet ,  rogct  prefbyterum  ,  ut  Mif- 
fam  cantct  pro  eo  f  ni  fi  fint  crimina 
capicalia  ,  quas  confefia  priùs  lavari 
cum  lacrymis  dcben:  )  ôc  tune  ipfe 
abfit  ,•&  audiat  Miffam  ,  &  devo:è 
ipfe  ofFerac  propriis  manibuspanem 
éc  vinummanibus  laccrdotis,  &  in- 
tente rcfpondcat,  quantum  fapit  ad 
L  iij 


fi^  Camnes  Pœmtem'iales. 
falutationcs ,  &  exhomtioncm  Sa'-' 
cerdoiis  :  bc  humiliter  Deum  depre- 
Cetur,ucoblano  quam  ipfe  prcfbyter 
pro  fe ,  &  pro  peccatis  fais  Deo  ob- 
tulerir,  Deusomnipotcns  mifcricor- 
diter  ,  per  Angeluni  fiium  fufcipere 
dignetur  :  &  codie,  e:;cepto  vino,  5^ 
carne  ,  &  fagimine  ,  comedat  quid- 
quid  vult  :  &:  (îc  redimat  aliquos  an- 
ni  dies, 

eap.  19.  S'  ^"^is  forte  non  pûtuerit  jcjuna- 
rc  ,  &  habuerit  unde  poflîc  redimere, 
(î  dives  facric  pto  fep:em  hcbdomi- 
dibus  det  folidos  viginti  :  (î  non  ha- 
bnciit  unde  tancùm  dare  pofTit ,  dct 
folidos  decemjfi  aiuem  mulcum  pau- 
per  fueritjde:  folidos  très.  Nemincm 
Vcroconturbcr-,quia  juflimiisdarefo- 
lidos  viginri,aut  minu^:  quia  fi  dives 
fucrir^facilius  cft  illi  darc  folidos  vi- 
ginti ,  quàm  paupen  ries  :  fcd  atren- 
dat  unulquifque  cui  darcdcbear,  five 
pTo  rcdcmprionc  caprivorum ,  {îve 
fupcr  fanâium  alrare,five  Dci  fervis, 
five  pauperibus  in  elcemoiynâm. 

Cap.  50.  Qui  non  potcft  (îcagere  pœnitcn- 
tiam  uc  fuperiùs  diximus',  faciat  fie, 
■^i  très  annos  con:inuos  jcjunarc  de- 


CaffOHCs  Vœntrentlales.  ny 
"bct .  5c  non  potell ,  fie  rcdimcrc  po- 
tcft.  In  primo  anno  crogcc  in  elce- 
mofynam  Iblidos  viginti  fex,  in  i"e- 
cundo  anno  crogcc  in  eleemofynis 
folidos  vigincijin  tertio  anno  Tolidos 
cjecem  &  o,c1o,hi  funt  fexaginta  qua- 
tuor folidi.  Potentes  aatem  homincs 
plus  date  debcnt ,  quia  cui  plus  com- 
mittirur  ,  plus  ab  co  exigicur.  Et  qui 
illicita  commictunt,  etiam  a.  licitis  fe 
abftincrc  dcbent ,  Se  corpus  dcbcnc 
aftligerc  jejuniis,  vigiliis  ,  5c  crebris 
orationibus-.caro  enim  I<Eca  trahie  ad 
culpam  ,  affliAa  reducit  ad  veniam.. 

^li£  declarationes  bnves. 

COnfcflarius ,  cum  ex  iis  x^ujc 
confcripta  funt,  incelligar,  pro 
rationc  &  temporum  te  pcrfonarurti 
divcrfas  pœnicentias  fuiflc,  carum- 
que  redimendarum  ccrtam  rationera 
adhibitam  effe  ,  arbitrio  tamen  fup 
illis  omnibus  mitigandis  modcran- 
^ifque  aget  \  ut  inicio  traditum  cft. 

De  pœnitentia  pcr  légitimas  fc- 
riasconftituta:Confe{rariusanimad- 
vertetj  co  nominc  intelligi  fcriam  fe-: 

i 


lït        Canones  Vœnltent laies. 
cundam  ,  quartam ,  ^  Texurn ,  Ca- 
nonuralegibus  pœnitentise,  jejunio 
que  p:a;rcriptaiTi. 

Carinae  jejunium  :  quod  aliquan- 
<ao  pœnitentialis  canonc  cavetur ,  id 
appellatur  ,  quod  per  quadraginta 
dies  in  pane  &  aqua  fiebat ,  ur  ix^pç  , 
numéro  Buchardus  interpreratur. 
■Carinam  alii  dicunt  ,  quidam  cate- 
nam  ,  alii  carenecnam  ,  alii  quadra- 
genam. 

Pœniccntia  per  très  quadragefi- 
îTias  indida ,  ira  intelligitur  ,  ut  cui 
imponebatur  _,  is  in  anno  pane  &: 
aqua  jcjunaret  Qo^adragefimas  très  ; 
quarum  prima  eft  antc  diem  Nata- 
lem  D'^mini  ,  altéra  ante  Pafcha 
Rcfurrcdionis  :  tertia  ,  qux  fcilicct 
per  dies  tredecim  ante  dicm  feftum 
îanâii  Joannis  Bapiiftae  agtbatur  , 
quemadmodum  ex  Concilii  Sale- 
guftadienfis  dccreto  pcrfpici  po- 
tcft. 
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